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. INTRODUCTION.

Dès l'origine ilc la science, les Perroqncls ont alliré l'alifinlion des observa loiii-s. Doués d'une [iliysionomio

(|ui n'apparlienl qu'à eux, liabilanis des zones les plus ebaudes, formani une Iribii nombreuse et variée, ils

se font remarquer encore par leur organisation et par leurs mœurs. On les a considérés, avec raison,

comme les Oiseaux les plus parfails, et placés en tète des Nourrisseurs [Àllrices ou Silislœ).

^ Les Perroquets sont parmi les autres Oiseaux ce que sont les Singes parmi les iMammifères (^vt'um

Simiœ, Linné).

La facilité de leur domesticalîon, la gentillesse de leurs allures et l'élégance de leur robe, devaient natu-

rellement provoquer les recherches des ornithologistes, en même temps qu'elles excitaient la curiosité des

amateurs. Le dessin, l'éclat, la beauté de leur livrée, ont souvent fourni aux avis d'imitation, tels que la

peinture sur porcelaine, les impressions sur tissu, la décoration de nos meubles, l'ornemenlation de nos

tapisseries, des modèles précieux, des contrastes animes ou des rapports inattendus.

En 1766, dans la douzième édition de son Système de la Nature (1), Linné a réuni û.7 espèces de Perro-

quets. Il les ctiractérise assez nettement, et les groupe en trois sections
,
d'après la longueur et la forme de

la queue.

Gmelin a rassemblé 141 espèces (2), et Latham Ïfi2 (3). L'ouvrage du premier auteur est daté de 1788,

et celui du second de 1790
;
mais, dans l'un et l'autre recensement, il se trouve plusieurs espèces purement

nominales.

En 1801, Levaillant a publié les figures cl les descriptions de 90 espèces de Perroquets. Son Icono-

graphie, remarquable pour l'époque, est eu deux volumes in-folio

Trente-deux ans plus tard, M. Bourjot Saint-Hilaire a représenté 88 autres espèces dans un ouvrage,

rédigé sur le même plan, digne aussi d'éloges, qui forme la suite ou le troisième volume de l'Iconographie

de son infatigable prédécesseur (5).

Les Perroquets figurés par Levaillant et par M. Bourjot Saint-Hilaire composent un total de 178 espèces.

Ce nombre est considérable, sans doute (6); mais il devait être bientôt dépassé par les découvertes des

divers voyages scientifiques entrepris dans ces derniers temps. M. Bourjot Saint-Hilaire l'avait bien prévu,

loi-squ'il disait dans son avertissement de 1837 : « Nous représentons ici à peu près l'état actuel complet

11 de la science; si nous laissons en arrière dix ou quinze espèces certaines non décrites, c'est ntlB réserve

"à joindre à des découvertes futures pour compléter une quatrième parité. Dans trente ou quarante ans,

» il faudra fairepour nous ce que nous faisons nous-ménie pour Levaillant (7). »

Dix-huit ans à peine se sont écoulés, et le besoin de publier celte quatrième partie commence à devenir

urgent. Dans son Conspectus Psittacorum (8), édité en 1856, S. A. le prince Charles Bonaparte a porte le

nombre des Perroquets connus à S30 ; ce qui fait 15-2 espèces de plus qu'il ne s'en trouve dans les ouvrages

(1) Sysloma Nalurw. Holmi,-c, 1766. I, p. 139.

(2) Syslema Naturœ. Rudolpbipûli, 1788, I, p. 312.

(3) Indej! omilbotogicus , tive S'jskma Ornilhologiœ. 2 vol. in-*, Loililros, 1790, p. 82.

(i) Histoire naturelle des Perroquets. Piiris, 2 volumes. — L'ouvrage a commencé en I 801 cL lorminii en 180!i.

(5) llisloire naturelle des Perroquets. Paris, 3' volumo (supplémentaire) pour faire suile aux deux volumes de Lcvaillanl. —
L'ouvrage a élôcommencii en 1837 cl terminé en 1838.

(6) Le Conspectus Psittacorum do Kulil (Nom Acla physico-medica Acad. Cies. L-:op. Ca<o\., 1830) en présenle 209 espÈces,

el la A/onojjrap/iiii PsiUacorum de Wagler {^Abhandl. mathem. physik. CUiss. der ftaiiiiyl. Buijern. Akad. der \f'issensch>

Munich, 1832| en renferme 228, donl 30 doulouses.

(7) Préface, p. vni.

(8) Publié dans le A'aumoiinm, 18;i6, p. 352.



réunis de Lcvnilinnt et i\c Bonijol , c' es l-;"!- dire presque le double el ^e|)t lois aulanl (I Vsiièces qu'en

connaissûit Linné!

L'auleur du présent ouvrage a rassemblé à grands Irais tous les matériaux de sa Publication. Son

ardeur pour les mettre en œuvre égale la sûreté de son coup d'œil et la fidélité de ses observations. Il a

poiircollaboratcin-s l'ornitliologisfc le plus éminent de noire époque, et un savant zootomiste, aussi rccom-

mandablc par la profondeur de ses études que par rbabilctc de son scalpel.

Dans l'état aeluci de l'ornitliologie, il n'était guère permis de donner un sim|)lc allas composé de figures

coloriées et de courtes descriptions, et de parler des Perroquets nouvellement découverts sans revenir

plus ou moins sur les Perroquets déjii décrits. Les voyageurs modernes, tout en rapportant des espèces

inédites , ont recueilli des renseignements pleins d'intérêt sur la vie commune , le caractère et les mœurs

des Perroquets anciennement connus.

L'étude des formes estcrieures ne pouvait pas être isolée de celle de la structure, et l'anatomic des

Perroquets devait être accompagnée de leur physiologie.

Il ne fallait pas négliger non plus la distribution gcograpbiquc de ces curieux animaux. Les zones

climatcriques, les archipels, les îles mêmes, produisent souvent des mojiipcalions dans la forme, dans la

(aille et dans la coloration, qu'il était important de faire ressortir. La vie sociale des Perroquets et leur genre

d'aliments doivent exercer aussi une influence prononcée et sur leur habitat et sur leur station. Oiseaux

essentiellement sylvieoles, leur abondance ou leur rareté sont presque toujours en rapport avec celles de

tel ou tel fruit, do telle ou telle espèce végétale. Les Perroquets sont des animaux qui détruisent beaucoup

plus qu'ils ne dévorent; aussi leur faut-il une quantité immodérée de nourriture. Gaspillant vingt fois plus

de frnifs qu'ils n'en consomment, ils dévastent en peu de jours les forêts, même étendues, sur lesquelles

ils s'abattent : c'est pourquoi ces Oiseaux ne peuvent prospérer que dans des conditions déterminées qui ne

se rencontrent pas dans tous les lieux.

D'un autre côté, la connaissance plus exacte de leur structure a modifie ou confirme les rapports des

divers groupes, et perfectionné la classification. Il devenait donc indispensable de remanier l'ensemble de

tous les Perroquets connus. M. Bourjot Saint-Hilairc avait, du reste, parfaitement senti l'utilité de ce rema-

niement, lorsque, parlant de VIjkIgx placé en tête de son livre, il semble reconnaître la nécessité prochaine

de la refonte générale des trois volumes publiés (1).

Cette Iconographie formera le quatrième volume de VHistoire naturelle des Perroquets de LcvaUlant

et de M. Bourjot Saint-Hilaire. Elle contiendra les figures des espèces qui ne se trouvent pas dans les

trois volumes publiés par ces deux auteurs, accompagnées d'une courte description, et les détails anatomiques.

Elle sera suivie d'une Histoire naturelle des Perroquets, in-fi% monographie de toute la famille qui ren-

fermera l'histoire, l'anatomie, la physiologie , les mœurs, la classification, la synonymie el la description de

toutes les espèces observées jusqu'à ce jour.

M. de Souancé a trouvé les éléments de son ouvrage, d'abord dans la riche colleclion du prince

d'Essling, son oncle, dans celle du Jardin des Plantes de Paris , et dans les divers Musées de France cl

de l'étranger. Il a surtout profité des découvertes faites en Amérique par i\I.^I. d'Orbigny et de Castclnau,

en Australie par M. Gould et par les voyageurs ses compatriotes, et dans la Malaisie par les naturalistes

hollandais. Il a rassemblé aussi les Perroquets nouveaux apportés par les divei"ses expéditions scientifiques

de circumnavigation. Enfin, il s'est procuré autant d'espèces vivantes qu'il a pu, afin d'étudier par lui-même

et de suivre pour ainsi dire jour par jour leur manière de vivre, leurs amours, leurs ruses, leui's combats et

jusqu'à leurs moindres habitudes.

A. MOQUIN-TANDON
,

Membre iIb l'IuliUil.

Pnris, le 15 mal 18ÎJ7,

(i) Préface, p tiii.
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ANODORHYNCHUS LEARI, Bp.

VANODOÎiHYNQUE DE LEAlt.

Pl. i.

Machoceiecus iiyacinthinus, Vieill., Gai. desj)is., p\. 2i (la liguru) ; la ilesciiption doit <Hre rapporléd

à VAnodorkynchns glaucus). — Lear, lU. of Psitt., pl. il,

IIÏACnoCEiicus (Cïanopsitta) GL\iic\, vnr. Souancé, lîev. znni., 1856, p. 56.

AnonoBiJYNCiius Leari
, Bp., Consp. Psitt., 1856, sp. 2.

Musée <]o Paris.

Ccl oiseau , inlcrméiliaire entre VAmdorlninque glauque rl V Anoilorlitjmiue hyacinthe, w la tctc, la nuque

et les parties inférieures d'un bleu glauque; les ailes, le croupion et la queue d'un beau bleu ; le bec et les

pieds noirs. La teinte de son plumage le distingue de VAmd. glauque, qui tend au vert de nier , et a les

joues, la gorge et la poitrine lavées de noiritre; et de VJnoil. hyacinthe., qui est entièrement d'un

beau bleu violet intense : les parties nues de la lace de notre espèce ont la même configuration que celles de

l'Jnod. glauque, mais le bec diffère de celui de cette espèce, parce qu'il est moins haut ; et les doigts, de la

même longueur que ceux dudit oiseau, sont beaucoup plus grêles.

Longueur, depuis l'extrémilc du bec jusqu'à la base de la queue, 38 centimètres; aile, 38 centimètres
;

bec, 50 millimètres; tarses, ÛO millimètres.

Sa provenance est inconnue.

Une grande confusion a régné jusqu'à présent entre les Aras à plumage en-

tièrement bleu. L'^. glauque, d'abord distingué de 1'^. hxaciiUhe par Vieillot,-

fut ()lus tard considéré par ce naturaliste comme une simple variété de ce der-

nier, dont notre A. Leari n'avait jamais été séparé. Depuis que nous avons

signalé à l'attention des Ornithologistes l'individu du Musée de Paris, S. A. Mon-
seigneur le Prince Charles Bonaparte en a vu un second exemplaire vivant, au

Jardin zoologique d'Anvers. Placé à côté d'un magnifique Ara hyacinthe, qui

provenait de la vente faite à Knowsley après la mort de lord Derby, la fraî-

cheur du plumage de ces deux oiseaux faisait encore mieux ressortir la diffé-

rence de coloration que nous avons signalée entre les deux espèces. Nous
avons pensé utile de faire représenter \Anodorhynque glauque sur la même
planche, pour donner une idée exacte des teintes vertes de l'aile et du noir de

la gorge qui le caractérisent.







K lllaiiutiard pinxil lilh

P RenranJ. Editeur

SitLace Prîmoli. Bonap



SITTACE PRIMOLI, Bp.

L ÀRÀ DE PRIUOLI.

Pl. II.

SlTT«CE Plliaoui, llp.. Complet rrndus<le VAeailimk Je.t .iCKnet.i </i' Pi'ris, 1S53, 2- vol., |i. 807.

Ara AuniTORQUES , Mass. et Soujuicl', Rev, zouL, 185A. p. 71.

SiTTACE CHnvsoTonQUES. Liclil , Notmndalnr Amuiii Mus. liera}., 185i, |). 7:i.

Ara Pruioli, 0. des Murs, Ornilh. du l'ojojc de Canlelnau
, f. 13. S.

Musfos lia Poris et tlo Loydo, Colloction Massenn.

D'un vcrl olivàlrc, le Iront et le sommet de la tête d'un noir terne; les plumes qui revêlent les oreilles et

celles des joues, d'un vert noirâtre ; un demi-coUicr jaune d'or sur le derrière et les colês du cou
;

les

rémiges primaires et secondaires d'un bleu glauque; les reetrices d'un rouge brun à la base, passant

au bleu glauque J leur extrémité ; les ailes et la queue en dessous d'un vert-olive glacé de jaune; le bec

noir avec l'cxlrémité blanchâtre ; les pieds paraissant avoir été de couleur pâle ;
la peau nue de la face par-

semée de quelques petits poils noirs.

Longueur totale
,
depuis l'extrémité du bec jusqu'au bout de la queue, 43 centimètres; longueur do l'aile,

22 centimètres ;
longueur de la queue, 20 centimètres; bec, depuis l'angle de la bouche jusqu'à la pointe

de la mandibule supérieure , 24 millimètres ; tarses , 21 millimètres.

iM. de Caslelnau l'a trouvé J Albuquerque, sur les rives du rio Paraguay.
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Sittanc rubrigerus Lafr



SITTACE RUBRIGENIS, Lafk.

LAIIÀ A JOUES ROVGES.

Pl. m.

An* noonooEMS, Lafi-., ttev. zool., 1847, p. «6. — 0. Jls «liirs, Icoti. OriiUli.,
f\. 72. — M., i>rn(lh. il.i

Voyage ilc Casteinau, p. 12. — Gray, Gen. of Birds, Appciiil., p. 10.

AnACANCA RunrticENïs, Rp., ïtcv. zooL, 1854, p. 149.

SiTTACE RunKlGiîMS, Dp., Comp. Psitt., 18511, sp. 14.

Musâo de Pnrls , Colloclion Massona.

Vert olivillre; le froiil, les plumes auriculaires, les couvcrKires inférieures de l'aile cl r|ucli[ues-unes lies

plumes fémorales, d'un rouge orangé ; l'aile Mtanle, les rémiges et les rectriees, bleu glautiue en dessus

,

vert-olive glaeé de jaune en dessous; le bec et les pieds noirs ; la nudité faciale peu étendue, et travci^ée par

quelques lignes formées de pluinules noires.

Longueur totîtle , 61 centimètres ; aile , 31 centimètres ; queue , 30 reiilimètres ; hee , 3G millimètres
;

tarses, 28 millimètres.

Habite la Bolivie.

Comme beaucoup d'autres espèces de l'Amérique méridionale, celle-ci est

sujette à se panacher; des plumes rouges se montrent souvent d'une manière

irrégulière dans toutes les parties du plumage. La description que nous don-

nons est faite d'après un oiseau de la collection du prince d'Essling, et la figure

d'après un individu du Muséum d'histoire naturelle de Paris, qui en renferme

quatre ou cinq beaux individus. Chez quelques-uns le rouge est beaucoup

plus étendu sur le front; les joues sont en partie de cette couleur, et le jaune

orangé des couvertures inférieures de l'aile s'étend sur toute l'épaule.

Nous pensons que M. de Casteinau a voulu parler de cet oiseau, lorsque dans

la relation de son Voyage (volume III, page^y^) deSanta-Cru/, de la Sierra à Chu-

quisaca, il écrivait les lignes suivantes : « Nous avions entendu sur le sotnmct do

» la montagne des cris d'Aras, oiseaux que nous nous attendions peu à rencoii-

» trer à une pareille hauteur. M. d'Osery se mit à leur poursuite et en abattit un :

» c'était une belle espèce de grande taille, à plumage vert avec le front rouge el

» le bec noir; elle avait aussi des lignes transversales de même couleur sur la

> partie dénudée rose des joues. » Nous ne pouvons guère rapporter cette courte

phrase à un autre oiseau; s'il se fiit agi de Xylra militaire, comme l'a pensé

ce voyageur, il n'aurait pas manqué de remarquer que les plumules traçant les

lignes transversales sur les parties dénudées de la face étaient rouges et noires.

M. de Casteinau parle de la coloration rose des joues; nous avons observé à ce

sujet, chez les différentes espèces d'Aras que nous avons possédés ou que nous

avons vus dans les Jardins zoologiques, que cette teinte n'était pas permanente,

qu'elle existait particulièrement à certaines époques de l'année, ou lorsque

l'oiseau était agité par une passion quelconque.
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EVOPSITTA ACIITICAUDATA, Vhhl.

I.A PEIIIWCUE ,1 l ËTE DI.EVi;.

l'I. IV.

l'slTT.vc»SAm,CM:D.VTUS, Virill., IV^». Dkl. ,ni„. „»(., l. XXV, ,.. :i69.-l,l., Enr.jcI. mM.. l. III, |.. 1402.

Cosunus ACUT.CAUDATUS, 0. cl.'s M„rs, Or,,., pl. 31.- Oray, C™. ,f Birds, p. H3, sp. 1.

PslTTACAtiA ACCTICAUMTA, Bp., Ile». =oo/., 1854, p. 160. — Souaiiré , Kf». !oo!., 1850, p. 68.

I.F. Mafiacaba a tiStiî bleue, Aï„iri, mm. nal. Oh. ParaiJ., sp. 27S.

n,.iT. cnottSEit Maccaw, Lalli.. G,,,. ///.>,.. I. II. p- 113-

Musëc do Paris, Collection Massona.

La icinlo générale (lu plumage d'un beau verl-pré; le fronl, le dessus de la Idie el quelquefois les joues

d'un bleu glauque; les rémiges en dessous dun jaune oliv3lro; les reelrices vertes en dessus, d'un jaune

oliv-ilre en dessous avec les barbes internes d'un rouge brun, plus clair cl glacé de jaune infcrieurcmenl ;

la mandibule supérieure blanche terminée de noiràlre; l'infcricuro noirci 'es pieds couleur de chair.

Longueur totale, 37 ecntimcircs; aile, 20 centimètres; que.ie, 18 centimètres; bec, 23 .nilliinctrcs
;

tarses, 22 millimètres.

Celle espèce habite le Paraguay, où d'.\/.ara l'a décrite le premier. M. .\. d'Orbigny s'en est procuré des

individus dans la province de Corricnles (Confédération Argentine).

La description de Don Félix de Azara était peu complète; il n'avait vu de

cette espèce qu'un individu,et probablement non adulte. Spix, dans son ouvrage

sur les Oiseaux du Brésil a donné, sous le nom d'Jratùiga liœmorrhous
,
une

description exacte d'une espèce voisine qui diffère par des caractères peu

saillants. Wagler, qui ne connaissait de l'oiseau du Paraguay que la description

incomplète de l'auteur espagnol, et qui avait vu chez son frère un bel exemplaire

vivant auquel s'appliquait la description de Spix, réunit les deux espèces.

M. O. des Murs, dans son Iconographie oinithologique, nous donne une bonne

figure d'un oiseau envoyé par M. d'Orbigny; mais manquant de sujets de

comparaison , car le Musée de Paris ne possède pas l'espèce du Brésil, quoique

beaucoup plus commune, il le regarde comme un mâle très adulte de l'espèce

de Spix. Grâce à la collection Massena, j'ai été plus heureux; à même d'étudier

des individus provenant de ces deux localités, je n'ai pas hésité dans mon

catalogue de cette collection, publié daus la Revue zoologique de i S56, il sépa-

rer ces deux espèces, qui, bien que très voisines, sont cependant faciles à

caractériser.

VEvopsitla hœnwiritoa a le bec entièrement couleur de corne très paie; le

front est d'un bleu glauque beaucoup moins intense que dans notre espèce
;

la coloration générale est d'un vert plus Icndie. La planche de Spix nous pré-

sente une image assez fidèle de cet oiseau dont celles de M. Bouijot et de

Hahu ne sont que des reproductions.







Pl.V,

Rhynchtipsilla pachyrhyncha



RIIYNCHOPSITTA PACHYRHYNCHA, Swainson.

LA PERRUCHE PACHYRHYNQUE.

Pl. V.

MAcnoCEltcus PACEiYRUYNCiius ,
Swains., Phil. Mag., 1827, [i. fi30.

SiTTACE PACilvnilïPiCllv, Wagl.. Abh. Akad. Hliincken, 1832, p. 6(Î7, 733, pl. 25.— M., Monotjr., p. 205, 271.

PsiTTACUS PACHYniiYNcnus, Hnlin , Ornilh. Alla3
,
pl. 73.

Ara PACiiïiiiiYNCiiA, Gray, Gcn. of liinls, \t. 412, sp. 7.

HiiYNCiiorsiTTA paciiyriiynciia , Up., Rev. zool., 185Û, p. 149.

Ara PACiiYRiiYsaiiK , Less., Compl. Buffoit, 1837, p, 200.

Musée de Paris, Collection Massena.

D'un vcrl brillant; le front et une bande sourcilicre d'un rouge écarlale ; les lorums, de In même couleur,

sont, dans la partie la plus rapprochée de l'œil, d'un beau marron pourpré; les épaules cl les plumes

fémorales sont d'un rouge écarlate; les plus petites des couvertures inférieures de l'aile vertes; les plus

grandes d'un jaune-ciiron ; les recirices et les rémiges en dessous couleur de suie; le bec noir, très fort,

élevé cl très comprimé ; les narines sont cachées par de petites plumes serrées, roides et décomposées ; les

pieds et les ongles sont de couleur sombre

Longueur totale, 47 centimètres; aile, 28 cenlimètres
;
queue, 20 ccnlimètrcs; bec, 35 millimètres;

tarses, 25 millimètres.

Habile le Mexique.

Nous n'avous aucun détail sur les mœurs ot sur les habitudes de ce Perro-

quet, qui serait un véritable Ara s'il n'avait les joues eraplumées. Sa livrée est

d'un beau vert à reflets dorés; les joues seules sont d'un vert plus tendre.







PI VI

PsiUacafa Htihni



PSITTACARA HAHNI, Souancé.

LA PERIWCUE ARA DK UAIIN.

Pl. VI.

PsiTTACUS NODiLis, Hfiliii, Yotjtl ans Afr,, As., otc, 13" livr., pl. 2.

PsiTTACARA Haiini, Soiinnré, Rfr. zùoI., 1856, |i. 58. — l(p., Consp. Psitl., 1856, sii. 16.

Musée de Paris, Collection Mossona.

D'un beau vert-pré, plus clair en dessous; front d'un bleu glauque; les épaules et les couvertures inférieures

de l'aile rouge ccarlate
;
quelques plumes de celle couleur sur les cuisses; les ailes et la queue en dessous

vert-olive glacé de jaune ; bec entièrement noir ; les pieds d'un gris sombre.

Longueur totale, 32 centimètres; aile, 18 centimètres; queue, lâ centimètres; bec, 20 millimètres;

tarses, 20 niillimèlres.

L'habitat de cet oiseau est incertain; nous avons cependant quelques raisons de croire qu'il vient de

Colombie.

Ces indications suffisent pour montrer que la Psîttacara flahni i^st une espèce

très voisine de la Psittacara nobilis; elle ne s'en distingue que par son bec en-

tièrement noir, et par une taille un peu plus petite. C'est en hésitant que nous

avons rapporté la figure de Hahn à notre oiseau, bien que les deux mandi-

bules y soient représentées de la même couleur, car cet auteur semble avoir

voulu se corriger lui-même dans un ouvrage postérieur {Ornithologischer

Atlas\ où l'espèce commune est fidèlement coloriée.
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EVOPSITTA EUOPS, W
I-i l'EHItUCIIE mrOPS.

Pl. VII.

S,TT>CE EVOVS. W.gl., Mha„,,l. AkaJ. Mii„ch„ JSS,
, ,, 0.18, 7-28, pl. 24, fis. 2.-IJ., M„o.jr.. 17», ,,. -im.

PsiTTAcus EUOPS, Halin, Ornilh. Allas, pl. 7i.

C„™ouv*»E»s,.,Ran,o„ dalnSap., fli,,,. n..,. .1, n,. fui,.
. m. ~ U;„l.,,. . ,Ua l. i.la ,1,

Cuba , p. 132.

CoNunus EUOPS, Gniy, Gon. «filird,, p. iU, s|]. 20.

EïOPSETTA EVOPS, Dp., Ren. zool.. 1S64. p. 151.

PsiTTACjn» EUOPS, Souniicc, Itev. SOOl.. 1850, |l. 611.

PsiTT»c»!i* ci[LOnoPTER\, Souanci', Riv. 2oo(., 1860, p. 59.

EvnpsiTTA criLOROPTEB»
, Dp., Consp. Ptill., 1866, sp. 2S.

Colieclioiis Lafresnaye, Massena.

Cel oiseau, dont le plumage est d'un beau verl, a les épaules el les plus peliles des couvcriures inrérieures

de l'aile d'un rouge écarlale; lesplusgrandesdes couverlures inférieures de l'aile, ainsi que les rémigesel les

reclriees en dessous sont d'un verl-olive; le bec est blanc rose; les patles sont couleur de chair, avec les

écailles et les ongles bruns
;
la peau nue de l orbile est blanche ; l'iris rougeàtrc extcricuremenl, et jaune-

paille près de la pupille.

Longueurtotale,28centimètres;aile, 14 centimètres; queue, U centimètres; bec, 16 millimètres;

tarses, 17 millimètres.

Habite l'île de Cuba.

Nous avons possédé en captivité la Perruche euops ; malheureusement, pen-
dant un voyage que nous fimes, elle se retira dans le creux d une branche

d'arbre où elle mourut; à notre retour, nous n'en trouvâmes plus que le sque-

lette. M. le baron de Lafresnaye a bien voulu nous autoriser à en figurer un
exemplaire de sa collection, qui, venant de l'ile de Cuba, nous a éclairé sur sa

patrie jusqu'ici inconnue.

Notre l'silkicara cUoroplem, qui n'en dilTère que par une taille plus granJe, ne nous parait pas devoir

en être séparée spécifiquement. Nous nous contenterons donc de la signaler comme une race parliculière

^ l'île de Saint-Domingue, et d'en donner la ligure et les dimensions.

Longueur totale, 3i ceutiinètres; aile, 19 cenlimèlres; queue, 16 cenlimèircs; bec, 20 millimèlres
;

tarses, 18 millimètres.
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EYOPSITTA MAUGEI, Souanck.

LA PElŒUClIE-AltA DE MAUGÉ.

l'I. VIII.

PsiTTACAn\ Maucei ,
Siiunncô, Rcv. zniil., 185R, p. B9.

EvopsiTTA MadO/Ei, Ilp.. Comp. Psitt., 185C.

MusÛe do Taris.

Cet oiseau est très voisin des EvopsUtn guyanensis et cmps. Nous croyons donc utile de mettre iei en

évitlencc les légères dissemblances qui les séparent.

Evopsitta Maugei. Toutes les couvertures inférieures de l'aile rouge écarlale.

Longueur totale, 37 centimètresj aile, 18 centimètres; queue, 16 centimètres; bec, 2G millimètres;

tarses , 20 millimètres. — Porto-Rico.

Evopsilta guyanensis. Les plus petites des couvertures inférieures de l'aile rouge écarlate ; les plus grandes

jaune d'or; les rémiges et les reclrices en dessous d'un jaune bruniltre. — Guyane et Brésil.

Evopsilta cmps. Les plus petites des couvertures inférieures de l'aile rouge écarlate ; les plus grandes, ainsi

i|ue les rémiges et les rectrlccs, d'un vert-olive. — Saint-Domingue et Cuba.

Comme on le voit, ces trois espèces, qui ont tant d'nffinités entre elles,

sont répandues sur un vaste territoire, et tandis que \Evopsitta gujanc/isis

habite seule le continent, où, malgré l'étendue des réjçions qu'elle y occupe,

elle ne paraît subir aucune altération ni dans la taille, ni dans le plumage,

les espèces des Antilles, au contraire, subissent des modifications sensibles

dans des îles très rapprochées.
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CONURUS PETZII, Le™
LA PERRUCHE DE PETZ.

Pl. IX.

PsiTTACUS pE'nil, Leiljleln, in Mus. Wurceburg. — Hahn, Ornilh. Allas
,
pl. fl/j.

SittacePetzii, Wngler, Abh. Ahad. Mmchen, 1832, p. 650, 730. — M., HIon.. p. 188, 208.

PsiTTACUS (An\TiNGA) EBURNiROSTRUM
.
Lcsson, Rev. sool., 1842, p. 135.

CoNURiJS Petzii, Gray, Gen. ofBirds, p. Ù12, sp. 13. — Bp., Consp. Psitt., 1866, sp. 65.

Aratinga EBUiiNiROsmUM , Lesson, Suffon ,
Description de Quadrupèdes et autres animaux, p. 189.

CoHunus EBURNIROSTRUM, Giay, Gen. of Birds,^. àii, sp. 36.

EuPSiTTULA Petzi, Bp., Rev. zool., 1854, p. 160.

Musée de Paris, Collection Massona

Le front est d'un jaune oi-angé, le sommet de la tètcd'im bleu glauque, tout le dessus du corps d'un

vert-pré; les rémiges primaires el secondaires sont terminées de bleu ; les joncs, la gorge et la poitrine

sont d'un vert brunâtre; l'ididomen et les couvertures inférieures des ailes d'un vcrt-pisfaclie ; les rémiges

en dessous grisâtres, les reelriees d'un jaune-olive en dessous; la mandibule supérieure est blanche;

l'inférieure, brune -S la base, est blanche à l'exlréniité. Les pieds semblent avoir élé couleur de chair chez

l'oiseau w'ani, mais, desséchés, ils sont d'un jaune brunâtre; les ongles sont couleur de corne pàlc. —
Longueur totale, 26 centimètres; aile, 14 centimètres

;
queue, 11 centimètres; bce, 15 millimètres

;

tarses, 15 millimètres.

Habile le Mexique.

Cette espèce représente au Mexique le Conurus aureus , dont elle ne diffère

que par sa mandibule blanche, et par quelques autres légers détails '. la gran-

deur du Conurus Petzii est moindre, la région orbitale est plus largement

dénudée, et la couleur jauue de la tète ne s'étend pas à lenteur des yeux.







Conurus cacloruin Hiii



CONURUS CACTORUM, Pr Max

LA PEItlIUCBE DES CACTUS.

l'I. X.

PsiTTACUs CACToniill. l'i'. Mnx., Reise nach Bras., l. Il, p. 168. — Kulil
,
Consp. , p. 82. — DcsniaresC, Dicl.

des se. nal.. l. XXXIX, p. 106. — Slcph., Gm. sooL, I. XIV, p. 100. — llohn, Omilh. Ail., pl. 36.

AnATiNCA FLAVivENTEft, Spix, Av. Bras., t. I, p. 33, pl. 18. — Ilrtïlim, Mon., pl. 21.

AnATiNGA FLAVivENTRis, Brclim, Moti., pl. 23.

AnATiiiGA CAiXANA, Spix, Av. Bros., 1. 1, p. sa, pl. 10, lig. 1. — Slcph., Gm. sool., t. XIV, p. 138.

PsiTTACULA CACTonllai, Lcsson, Man. d'Ornich., l. II, p. 1/iO.

SiTTACE CAClonBii, Wogler, Abh. Akad. Slunchcn, 1832, p. 6.^1 ,730.- 1(1., .Ifon., p. ISO, 208.

GoKURUS /EitcclHOSl's, Gmy, Gcn, o[ Birds, p. hV~, sp. 12.

CoMunus CACTORUM, Souancé, Rtv. zooL. 1856, p. 61. — Itp., Coiisp. Psill., 1850, sp. 69.

Collection Massons.

Toules les parlics supérieures du corps, les joues et les plumes auriculaires soni d'un vcrl clair, nuance île

gris bleuàlre sur le sommcUle la Icle; les lorums, les joues dans la parlie laplusrapproelicedc la mandibule

inférieure, le menton, la gorge et la poitrine, sont d'un gris terreux verdàlre; l'abdomen csl d'une couleur

orangée peu foncée -, les jambes, les eouverlures inférieures de l'aile et de la queue sont d'un vert tendre ;

les rémiges ont les barbes externes d'un vert bleu, elles sont noires en dessous ; les rectrices sont en dessus

lerminces par une teinte légère de bleu glauque et en dessous elles sont entièrement d'un verl-olive jau-

nâtre. Le bec est blanc; la peau nue autour de l'œil, blancbe ; l'iris orangé ; les pieds sont bruns. — Lon-

gueur totale, 25 centimètres-, aile, 15 ccnlimèircs ;
queue, 10 cenlimèircs; bec, 20 millimèires

;
tarses,

15 millimètres.

Habite le Brésil.

CesL au prince Maximilien de Wicd que l'on doit la découverte de cette

Perruche. Traversant, daus son voyage au Brésil, des espaces couverts de beaux

Caclus a fleurs blanches, il la rencontra qui mangeait avec avidité les fruits

de cette plante, dont la chair rouge de sang teignait son bec.

Wagler rapporte à cette espèce \ ^Iratinga ninus de Spix; mais c'est une erreur

à rectifier, car c'est évidemment de XAradnga caixana qu'il veut parler. En

effet, cet oiseau ue se distingue de notre espèce que par les rémiges secondaires

d'un jaune-soufre; nous pensons que cette coloration n'est due qu'a une

cause accidentelle. Cette Perruche est une de celles qui vivent en captivité

dans nos volières; nous en avons conservé pendant quelques années. Le plu-

mage, asse-i harmonieux, mais sans éclat, n'offrait aucune compensation aux

défauts de son caractère, à son humeur batailleuse et à son cri désagréable.
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CONURUS CHRYSOPIIRYS, Swainson

li PERRVCBE DES CACTUS A JOUES BIlUNES.

l'I. XI.

Comnus ci.l.YSOP,mïS, Sw., Two CM. ami a quart., p. 320.- Idcn,, «««. of Bird,. p. 300. - Gray, C,n.

ofBiris, p. 413, sp. 37. — Bp., iieo. loo/., 1854, p. 160. — Souoncé, «oi.. ïoo/.
,
1856. p. 00.

Collection Uasfcna.

Toutes les parties supérieures sonld'un vert-pré à reflets dorés; le sommel de la tête est d'un gris bleullre;

b peau nue de l'orbite est bordée inférieuremcnl par une ligne de plumes d'un jaune d'or
;
toutes les plumes

des joues et de la poitrine sont d'un gris jaunâtre ; l'abdomen est d'un jaune orangé 1res vif ; les eouvcrlurcs

inférieures do l'aile, les lianes, les euisscsel les couvertures inférieures de la queue sont d'un vert jaunâtre.

Les rémiges ont les barbes externes vcrles à la base, bleues dans leur milieu, tandis que l'exlrémité est noire

oomme le'sbarbes internes, qui n'ont du bleu que près de la liaguette. Les rémiges sont noires en dessous. Les

reelriees, en dessus vertes comme le dos, prennent une teinte bleuître à leur extrémité, inférieureuient elles

sonI d'un jaune olivJIre. Le bec et les pieds sont de couleur brune. - Longueur totale, 26 centimètres;

aile, 15 eentimètres; queue, 10 eentimètrcs;bce, 18 millimètres; tarses, 15 millimètres.

Les deux exemplaires de la eolleetion Massena viennent des environs du rio Negi o de Colombie.

La relation du voyage de M. deCastelnau dans l'Amérique méridionale nous

apprend que les Indiens et les missionnaires assurent que les espèces d'ani-

maux qui vivent sur la rive gauche du fleuve des Amazones ne se trouvent pas

généralement sur la rive droite ; il constate la vérité de cette assertion par plu-

sieurs exemples. A l'appui de cette observation, que nous croyons fondée dans

bien des cas, tout en ne la considérant pas comme une règle absolue, nous cite-

rons les espèces colombiennes, C. chrjsophrfs et C. œniginosus, qui représen-

tent UCpertiiiax et le C.cactorum, originaires du Brésil. Ainsi, tandis que le

C. œruginosus, dont le plumage est presque entièrement semblable à celui du

C.pertinax, s'en éloigne par une taille plus petite et par un bec de forme tout à

fait distincte, le C. chrjsophrys ne nous offre que quelques différences dans

la coloration, indiquant, pour ainsi dire, le passage du C. caCcrum au C. œm-

ginosus.

D'après la description qui précède, on voit quels rapports int.mes ont entre

elles ces trois espèces; le Conurus oh,jsophrys ne diffère du C cactoram que

par ses joues entièrement brunes, par sa tache jaune suborbitale et par son

bec brunâtre. Quant au Conuru. œruginosus, il suffit, pour le distinguer, d ob-

server la coloration vert jaunâtre de l'abdometi qui lui est particulière.
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CONURUS AZTEC, Sodancé.

/,/! PERRVCnE AZTEC.

Pl. XII.

CoMunus AzTEC, Souancé, Revue zooL, 1857, p. 07.

Collection Massona.

Toulcs les parties supérieures sonl d'un vert-pré; la cire dans laquelle sonlplacées les narines csl couverlc

(le peliles plumes d'un jaune orangé Irès vif. Les barbes externes de la première rémige sont d'un bleu

glauque; les autres rémiges primaires, qui sonl extérieurement vertes à leur base, passent au bleu dans leur

partie médiane et sont terminées de noir ; leurs barbes internes noires deviennent bleues près de la baguette ;

les rémiges secondaires sont bleues avec leur extrémité noire. Toutes les parties inférieures sont d'un brun

olive ,
plus clair sur l'abdomen ; les couvertures inférieures de l'aile et de la queue vert tendre ;

les rémiges

en dessous noires; les lectrices d'un jaune olive. Le bce, couleur de corne claire, devient blanc J l'extré-

mité; les pieds sont noirs.— Longueur totale, 26 centimètres ; aile, 15 centimètres; queue, H cenlimètres ;

bec, 15 millimètres ; tarses, 15 millimètres.

Habile le Mexique.

Le Conurus nanus
,

Vig., qui habite la Jamaïque, est fort voisin de notre

espèce, mais il en est bien distinct par sa taille plus forte, par son bec entière-

ment blanc, par l'absence de jaune au front et par sa couleur plus foncée. Nous

avons réuni sur la même planche les figures de ces deux oiseaux, afin que l'on

puisse saisir plus facilement leurs différences caractéristiques. Le Conurus

Mtecet le Conurus nanus, qui nous ont servi de modèles, font partie de la

collection Massena; le Musée de Paris ne possède ni l'une ni l'autre de ces

espèces.
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CONURUS WEDDELLII, Deville

LA PERRVCBE DE WEDDELL.

Pl. XIII.

CoNimus Weddellii, Deville, Rev. zool, 1851, p. 209. — Bp., Rev. zool., 185i, p. 150.

Maracana Weddellii, 0. des Murs, Ornitk. Voy. Cast., 13, pl. 2.

Muséo de Paris , Colleclion Massona.

Le front, le sommet de In têle cl les joues sont d'un gris glauque, nuancé de bleu sur la nuque ; tout le

plumage est en général d'un vert doré, plus clair sur l'abdomen. La première rémige est bleu d'indigo

extérieurement, les autres, vertes A la base, se colorent en bleu dans leur partie apicale ; les grandes couver-

tures supérieures de l'aile sont entièrement bleu foncé ; en dessous les rémiges et les reclrices sont brunes

nuancées d'olivâtre; la première rectricc est enlièrement bleu fonce, les aulres sont vertes, mais terminées

de bleu. Le bec est noir avec l'exlrémité grisàire ; les pieds sont noirs. — Longueur totale, 28 cenlimèlres
;

aile, 14 centimètres
; queue, 11 centimètres ; bec, 15 millimètres

;
larses, 15 millimètres.

Cet oisean est une des nombreuses richesses zoologiques du voyage de

M. de Castelnau. 11 le trouva sur le haut Amazone, près du village de Pebas. Il

vit en troupes jusqu'au moment des amours, époque à laquelle se forment les

couples.
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PYRRHURA LUCTANI, Deville.

LÀ PSRIWCIIE DE LUCIEN.

l'I. XIV.

Comiims I.UCUM, firvillo, ttev. -.ooL, 1851, p. 210.

MicMsiTTAC^E LucuBi. Up., iitf. ï»»/.
,
1854, |i. 160. - Sounnco, flci.. zoo(., 1856, p. 02.

M»i\»c»»« LrciAisi, 0. lies «lurs, Omith. Foj. Cnsl.,p 14. pl. 3, f- 1-

PïBRiiunA LucuKi, Bp., Comp. Psill., 1856, sp. 42.

MuséB Je Paris, Collection Miissena.

Toul le sommet cl le derrière de la lêlc sonl d'un brun fuligineux avec une légère Icinlcbleu glauque sur

le fronl, et un demi-collier nuchal de la même couleur; le lour des yeux et les joues d'un brun rouge
;

quelques plumes des joncs, dans leur milieu, d'un bleu glauque foncé; la région parolique est d'un gris

roussàlre-, les plumes de la gorge sonl brunes an centre et bordées de blanc roussJtre ;
celles de la poitrine,

d'un vcrt'sombrc, sonl terminées de vert clair. Les scapulaircs, les couvertures supérieures et inférieures de

l'aile sonl d'un vert-émcraude ; les flancs, les cuisses et les couvertures inférieures de la queue, vert jauniltre;

le dos, le croupion,lc mUieu de l'abdomen, la queue en dessus et en dessous, d'un ronge foncé. Le bec elles

pieds sont noirs. - Longueur totale, 22 cculimèlres ; aile, 13 cenlimclres ;
queue, 9 centimètres

i
bec,

13 millimètres; lai-ses, 18 millimètres.

Cet oiseau, que M. de Castelnau a rapporté de la partie du Pérou arrosée

par les affluents du fleuve des Ama7,ones, a été décrit d'une manière incom-

plète par M. Deville, le naturaliste de l'expédition; M. O. des Murs en a donné

plus tard une bonne description dans la partie ornithologique de la relation

de ce voyage. Nous en avons parlé aussi dans le Catalogue de la collection Mas-

sena. de manière qu'il ne peut plus guère y avoir de doute sur son identité. La

seule figure citée n'est pas satisfaisante, le peintre n'ayant pas indiqué les teintes

si diverses de la gorge et de la poitrine, et la couleur brun marron dont .1 a

coloré ces parties n'étant rien moins qu'exacte. M. Deville a signalé les rap-

ports de son espèce avec la Pjrrhura leucotis ; mais elle est encore plus vo.sme

de la Prrrhura versicolor, dont elle ne diffère que par l'absence de rouge aux

épaulelies.
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PYRRHURA MOLIN^, Massena et Socancé.

LA PEHRVCnE DE MOLINA.

V\. XV.

CoNURUS MoLiN/E, Masscna et Souancé, Rev. zool., iSbh, p. 73.

MicuosiTTACE i'VRRiiuiiA, Bp. , fict). zooJ.
, 185i, |i, 150. —Souancé, Rev. xool., 1850, p. 03.

Pvrhiiura MoliN/e, Bp., Consp. Psilt., 1856, sp. 30.

Musée de Paris, Colloclion Uassena.

La tète estcouleur de suie, variée de bleu glauque, surtout sur la nuque; il existe au front une étroite bande

pourprée peu distincte; le manteau est d'un vert-pré ainsi que le croupion, les couvertures inférieures de

l'aile et les flancs ; les rémiges sont bleues ; les recirices en dessus et en dessous rouge de sang ; les joues

sont vertes
;
les plumes de la poitrine, d'un brun olive, sont bordées de blancluilre ; le milieu de l'abdomen est

rouge sanguin ; les couvertures inférieures de la queue, vertes, sont bleuâtres chez quelques individus ; les

rémiges sont noires en dessous. — Longueur totale, 29 centimètres
;
aile, lU centimètres

; queue, 13 centi-

mètres; bec, 15 millimètres; tarses, 12 millimètres.

Cette espèce, qui habite le Chili et la Bolivie, a la poitrine barrée transver-

salement comme la i'?V/f7m, mais elle est bien caractérisée par sa tête

sombre et sa queue entièrement rouge.
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PYRRHURA DEVILLII, Massena fiT SoUANCK.

LA PEURVCUE DE DEVILLE.

Pl. XVI.

CoKUnus Devillfi, Mosscnarl Soiiniicé, lUv. zooL, 185i, |i, 73.

MiCROSiTTACF. Dkvilmi, Rp., Itev. zooh, 1R6Û, ji. 150. — Souanco, Rcv. zo»}., lS5(i, p. 63.

PTRRiiuitA Devillii, Bp., Comp. Psilt., 1853, sp. 35.

Musée (lu Paris, Collection Massonn.

Le front, à son origino, prcsciUc une bandeleUe étroite et peu distincte d'un brun pourpré
;
Icsinciput et les

plumes auriculiiircs soni d'un brun cendré; la nuque, les joues, la jiarlie supérieure du cou, le dos et les ailes,

d'un beau vert; les barbes externes des rémiges primaires, d'un bleu glauque; les internes, ainsi que

l'extrémité de ces grandes pennes, sont d'un brun enfumé; le croupion et le dessus de la queue d'un vert-olive.

Les plumes delà gorge et de la poitrine, de couleur brune olivâtre, sont terminées par deux bandes très étroites,

l'intermédiaire est blancliâire el la postérieure sombre; les flancs sont veris; l'abdomen, de la même cou-

leur, est irrégulièrement tacheté de rouge sanguin ; l'épaule et les plus petites des couvertures inférieures de

l'aile sont d'un rouge écarlale; les plus grandes, ainsi que le dessous des rémiges, d'un noir glacé de

vert; les rectriccs en dessous d'un rouge brun, A reflets gris vers l'extrémité. Le bec et les pieds sont noirs.

— Longueur totale, 28 cenlimcires; aile , 13 centimèires; queue, 13 centimcires; bec, 17 millimètres;

tarses, lû millimètres.

Cette espèce habite la Bolivie. Elle a beaucoup de ressemblance avec la

Pyrrhura MolincBy mais en diffère par le rouge ècarlate des épaules et par sa

queue, dont la face supérieure est vert-olive.
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PYRRHURA CALLIPTERA, Massena et Souancé.

LA PERRUCHE CALLIPTÈRE.

Pl. XVII.

CoHUnus CALLiPTEnus. Massetiîi pI Soiianro, Rev. zool., 1854, |i. 72.

MiCROSiTTACTî CALLiPTF.nA, Hp., Rcv. zooL. 1854, p. 150. — Souancô, Rcv. zool., 1856, p. 03.

PvnniiunA CALLIPTERA, Bp., Conap. 1856, sp. 40.

Musée Ho Puris, Collection Massena.

Les plumes de la parlic supérieure de la têle et de la partie postcrieurc du cou sont d'un brun fuligineux,

mélange de bleu glauque, principalement sur le front et au-dessus des yeux ; les joues , le dos , les rémiges

secondaires, les scapulaires, les petites et les moyennes couvertures des ailes, ainsi que les flancs , les cuisses

et les couvertures inférieures des ailes et de la queue, sont d'un vert pui'. La première rémige est entièrement

noire; les autres rémiges primaires, noires sur les barbes internes et à l'extrémité, ont les barbes

externes bleues le long de la baguette et une bordure verte extérieurement ; les grandes couvertures de l'aile

sont d'un jaune-jonquille; l'aile bâtarde est de la même couleur, mais nuancée de rougeîltre; les plumes

du cou cl de la poitrine sont d'un brun vineux, plus pi\le vers la pointe; la région parotique, le milieu de

l'abdomen , la queue en dessus et en dessous, sont d'un rouge brun. Le bec est blanc, les pieds sont bruns.

— Longueur totale
, 28 centimètres; aile, 15 centimètres; queue, 13 centimètres; bec, IG millimètres;

tarses, lû millimctres.

Cette espèce particulière à la Bolivie est, sans contredit, la plus remarquable

du groupe des Perruches américaines auxquelles S. A. Mouseigneur le prince

Charles Bonaparte a donné le nom expressif de Pyrr/mra. Elle a une physio-

nomie qui lui est propre, et parmi ces oiseaux, qui généralement ne différenl

entre eux que par quelques légères variations dans la disposition des couleurs,

elle se distingue par son bec blauc et par la grande tache jaune de ses ailes.







PL XVIU

PyrrKura Hœmatobs,\J»»œ.^



PYRMIURA HiEMATOTIS, Souancê.

LÀ PERRUCHE À OREILLES DE SANG.

Pl. XVlll.

PïitRiiL'RA ii/EMAToTis, Souancc, Rcv .
sool., 1867, p. 97.

Colloclion Massena.

Les phimcs du fronl et du sommet de la tête sont d'un brun fuligineux mélange de bleu glauque ; le der-

rière de la tète est d'un vert doré ; les plumes aurieulaires sont d'un rouge de sang ; les joues vertes ; au-

dessous de la région parotique une taebc grise formée par des plumes noires au eentre, bordées de gris fauve

et glacées de bleu, qui simulent des éeailles ; le bleu entoure le cou d'une manière complète, de façon :1 imiter

un collier peu distinct. Le dos, les scapulaircs, les couvertures supérieures des ailes et le croupion sont d'un

vert pur ; la poitrine et l'abdomen d'un vert jaunâtre ; le milieu du ventre est irrégulièrement tacbcté de rouge

brun. Les couvertures inférieures de la queue sont d'un bleu glauque ',1a première rémige est noire; les autres

sont exlérieuremeut d'un beau bleu fonce ; les rémiges en dessous, d'un gris d'acier nuancé de vert
;
la queue

est rouge de sang en dessus et en dessous. Le bec, noir à la base, est blanchâtre à l'extrémité ; les pieds sont

bruns. — Longueur toLilc, 26 centimètres; aile, Ik centimètres; queue, 12 centimètres; bec, 15 milli-

mètres ; tarses , 12 millimètres.

Cette nouvelle e.spèce, provenant de Venezuela, se rapproche de la Pjrrhura

calliptera par sa région parotique recouverte de plumes d'un rouge foncé. Les

grivelures du cou et de la poitrine, qui ornent presque toutes les espèces du

genre, ne s'étendent guère dans celle-ci que sur les côtés du cou; mais sa livrée

modeste ne l'empêche pas de flatter la vue par l'harmonie générale de sa colo-

ration.









PSITTACARA ICTEROTIS, Massena et Souancé.

LA PERRUCSIB A OREILLES JAUNES.

Pl. XIX.

CoKURUs icTBROTts, Masscna et Souanco, Rev. xool., lS6â, |i. 71.

PsiTTACARA ICTEtlOTIS, Bp., Rev. zooh, 185â, |). 150.

r/)lleclion Massona.

Un bandeau d'un jaune brillant couvre le front, les lorums cl la région parolique; toulcs les parties supé-

rieures du corps, les côtés du cou, les ailes et les reclricos médianes, sont d'un vert foncé; les rectrices laté-

rales ont les barbes internes brunes jusque vers leur extrémité, qui est verte ainsi que leui'S barbes externes.

La poitrine, l'abdomen, les flancs et les couvertures inférieures de l'aile, sont d'un vert jaunâtre, plus foncé

sur les cuisses et les couvertures inférieures de la queue. Les rémiges sont d'un vert noirâtre en dessous ; les

rectrices inféricurement ont les barbes externes brunes, tandis que leurs barbes internes, d'un rouye de sang,

sont terminées de vert-olive. Le bec est noir, rcnllé, avec la pointe de la mandibule supérieure très aiguë ; les

narines sont recouvertes par les plumes du front. Les pieds sont noirs , les tarses courts et robustes, les

ongles très courbés. — Longueur totale, Û6 centimètres; aile, 24 centimètres; queue, 20 centimètres;

bec, 30 millimètres; lai-ses, 20 millimèlrcs.

Nous n'avons eu l'occasion de voir qu'un seul individu de cette magnifique

Perruche, venant d'Ocana (Nouvelle-Grenade), et faisant partie de la collection

du prince d'EssIing. Elle se rapproclie, par ses caractères génériques, de X^ra-

tinga hœmorrous (Spix) et du Psittacus acuticaudatus (Vieillot), et forme dans

ce groupe une nouvelle espèce bien prononcée, par son riche bandeau frontal,

par ses narines recouvertes de plumes et par le développement de son bec et

de ses pattes.









EVOPSITTA WAGLERI, Gray.

là PEURVCIIE DE WAGLEB.

Pl. XX.

GoNLims VVACLcni, Giny, Cen. r,( Birih, f. 412, sji. 4, 11)2.

CoNUnus F-nïTiinociii-ORiis, llarllauli, /feu. zooL, 1849, p. 274; 1850, |i. 158.

PsiTTACMlA w,\ci.Eni, Bp., licv. zool., 1854, p. 150. — Souuncô, Itcv. zool., 1850, p. 59.

EvoPSlTTA WACLEiti, lîp., Comp. Psitl.. 1856, sp. 25

Musée do Paris, Collcclîon Massona.

Toulcs les parties supérieures sont d'un verl-prc, qui s'éelaireit et prend une Icinle jaune sur la poilrine cl

l'abdomen ; une gronde plaque d'un rouge éearlale eouvre le fronl et le sommet de la lèle ; la faee inférieure

des rémiges et des rcciriecs est d'un vert-olive glacé de jaune. Le bec est blanc, avec une dent fortement

prononcée à la mandibule supérieure ; les narines sont cachées par les plumes du front. Les pieds sont couleur

de chair. — Longueur totale, 37 centimètres ; aile, 20 centimctrcs; queue, 15 centimètres
-,
bec, 20 milli-

mètres; tarses, l.'j millimètres.

Les jeunes diffèrent de l'adulte par la tiMc, qui est entièrement couverte comme le reste du plumage.

La livrée de la Perruche de Wagler est souvent panachée de rouge dans

toutes les parties du corps. En général, les plumes de cette couleur, de même

que celles des autres Perroquets qui appartiennent à ce petit groupe, sont se-

mées irrégulièrement; quelquefois cependant elles affectent une disposition

régulière et symétrique. J'en ai vu à Paris, chez.MM. Verreaux, naturalistes, deux

exemplaires vraiment remarquables ; l'un avait deux grandes taches sur les

joues, l'autre un large collier qui couvrait tout le devant de la poitrine. Cette

anomalie dans leur coloration les rendait presque méconnaissables. Dans la

collection du prince d'Essling, sur neuf individus, deux seulement ne sont pas

tapirés.

Cette Perruche de la Colombie a été figurée par MM. Gray et Mitchell dans

leur Gênera of Birds ; peu de temps après, M. Hartlaub a donné une bonne

description de deux exemplaires que le Musée de Brème avait reçus de Caracas.







J Daverne, iel et lilii. P Berlrand Edilcur

Evopsilla Mitraia

Liih" Juliol a Tours



EVOPSITTA MITRATA, Tschudi

LA PERRUCHE MITRÈE.

l'I. XXL

CoNURDs MlTRATUS. Tscliiiili, Coiisp. Faitn. Per., p. Ûû. — Ici., Fauna Peruana, p. 272, pl. 2lj , f. 2. — firny,

Gen. ofBirds, p. âl3, sp. 38. — De Lafrosnayc, Rev. zool., 18û9, p. 243.

PsiTT\CAn\ îiiiTRATA, ilp., Rci). zool
, 1854, p. 150. — Souanc6, ReiK looî., 1856, p. 59

EvopsITTA MITRATA, Bp., Coiisp. Psiit., 1856, SJ). 26.

Musée do Paris , Collection Massons.

Le front, les loruinset la région ophlhalmiqac sont d'un rouge éearlale, ainsi que quelques plumes isolées

sur le dessus et le dessous du corps; toutes les parties supérieures sont d'un vert-|)rc; la gorj,T, la poitrine et

l'abdomen, d'un vert jaunâtre; le bec est robuste et d'un blane d'ivoire; l'iris, d'un brun noisetle; les pieds

sont d'un jaune foncé. Longueur totale, 39 centimètres; aile, 22 centimètres; queue, 16 centimètres; bec,

26 millimètres ; tarses, 20 millimètres.

Cette Perruche du Pérou, que le docteur Tscliudi a le premier fait connaître,

a beaucoup d'analogie avec la Perruche de Wagler; mais elle est plus grande,

son bec et ses pattes sont beaucoup plus robustes, et le rouge, moins étendu

sur le sommet de la tète, couvre les lorums et entoure les yeux. Elle vit dans

les forêts qui avoisinent les plantations.



•





PL. xxir.

Evopsitla Erythrogenys, U«s>.t>)



EVOPSITTA ERYTHROGENYS, Lesson

LA PERRUCBE A TÈTE ÊCARLATE.

Pl. XXII.

PsiTTACARA (l'siTTACUs) ERYTiiiiocEKïs, Lesson, £cAo (/k moii(/c sfiu., 18iA, |). A86. — Id., Ocscr. lie Quailrup.,

1850, p. 108.

CoMunus nuBROLAiiVATUs, Massenaet Souancé, Rev. zoo/., 185i, |i. 71.

PsiTTACAHA nuBitiLAnvATA, Bp., Rcv. sooL, 185i, p. 160.

PSITTACARA ERYTimOGENYS, SoilUncé, TÎCi). zool., 1856, p. 59.

EvoPSiTTA ERYTHROGENïS, Bp., Consp. PsitL, 1866, sp. 27.

Collection U.nsfcna.

Le plumage de celle jolie Perruche est d'un vert-pré sur les parties supérieures et d'un vert jaunâtre sur

les parties inférieures; un masque d'un rouge écarlate couvre le dessus de lu tète, les joues et le menton ; les

épaules et les couvertures inférieures de l'aile sont de la même teinte; les rémiges et les rectrices sont en

dessous d'un vert glace de jaune. Le bec est hianc ; les tarses sont d'un gris jaunâtre ; les ongles, bruns.

— Longueur depuis l'extrémité du bec jusqu'à la base de la queue, 21 centimètres
;
aile, 17 centimètres

;

bce, 23 millimèires; tarses, 18 millimètres.

L'exemplaire de la collection du prince d'Essling, d'après lequel nous avons

fait la description de cette Perruche qui habite les environs de Guayaquil,

n'ayant pas ses rectnces médianes entières, nous n'avons pu donner sa lon-

gueur totale. Elle est fort voisine de la Perruche de JVagler et du Coiiurus

mitratus (Tschudi), mais elle est un peu plus petite que ces deux espèces dont

la tête est ornée d'un capuchon rouge moins étendu et dont les épaules sont

entièrement vertes.







PL. XXIII.

J.Davcrne. del.el lilh. P Bertrand Edilenr-

Boîborhynchus Aymara. à'QîWy'^

Lilh JuUol, « Toura.



BOLBORHYNCHUS AYMARA, D'Orbignt

LA PERRUCHE AY3IARA.

Pl. XXIil.

AnARA Ayuaha, (l'Orbigny, Voij. Amér. mérid., t. Il, [». 370.

MviOPSiTTA CANICOLI.IS, B|)., fler. zool., 185i, p. 150. — SftuaiuT, fleu. sool.. 185(3, p. «3.

Musée do Paris, Colloction Masssnn.

Le dessus de la tête est d'un gris sombre; le dos, les ailes ethiqiieuesont d'un vert dore ; la première rémige

est enlièrement noire, tandis que les autres ont les barbes externes vertes lerminées de noir; les joues, la

gorge et la poitrine son! d'un gris de perle, ([ui disparaît graduellementvers le milieu de l'abdomen; les cou-

vertures inférieures de l'aile, les flânes et le venlie sont d'un vert jaunâtre; le dessous des rémiges est gris

noirâtre, celui des rcctrices est d'un vert glacé de gris. Comme dans toutes les espèces du nouveau genre

Boiborhynclms, Bp., le bec est blanc, très arrondi, presque globuleux; l'extrémité de la mandibule supérieure

est très obtuse, la mandibule intérieure très large ; les narines sont découvertes et placées dans une tire

peu étendue; les pieds sont de couleur claire. — Longueur totale, 22 centimètres; aile, 10 centimètres ;

queue, 10 centimètres; bec, 10 millimètres; tarses, 12 millimètres.

Habite la Bolivie.

M. d'Orbigny a rencontré dans les environs de la Paz cette Perruche, une

des plus petites parmi les espèces américaines. La description peu étendue,

mais précise, qu'il en donne, la caractérise parfaitement. Nous avions d"abord

pensé qu'elle devait être rapportée à la Sîltace canicollis (Wajçler); cependant,

en examinant avec soin la description de Swaïnson {Zoological lUustrationSj

pl. 89), nous nous sommes convaincus de notre erreur. Si l'oiseau décrit par

cet auteur ne diffère que par son bec noirâtre de la Psittaca calita (Jardine

et Selby), ses rémiges bleues et sa plus grande taille l 'éloignent de la Perruche

Ây^mara. La Psittaca calita n'est elle-même qu'une variété plus petite du Psit-

tacus murinus (Auct.), qui vit au Paraguay et dans les parties occidentales de la

république Argentine.







PL XXIV,

Fi^ 1 Boiborynchus Orbijnesia Iftç.l

Rg2 Bolborynctius Aurifrons, AtFm. VU^m'l



BOLBORHYNCHUS ORBIGNESIA, Bp.

LA PEItRUCUE DE D'ORBIGNY.

Pl. XXIV.

MriOPSiTTA onBiGNESiA, lîp., Rev. zoo!., iSbh, p. 151. — Souaticé, Rev. zool., 185G, p. 03.

Musée do Vans, Collcclion Massena.

Le dessus de la tête, le dos, les ailes et la queue sont d'un vert fonce; la gorge, la poitrine et l'abdomen,

d'un vert jaunâtre; les rémiges en dessus et en dessous, ainsi que la face inférieure de la queue , sont d'un

vert lavé de glauque. Le bec, noirâtre à la base, est d'un blanc jaunâtre à l'extrcniilc; les pieds sont de

couleur de chair; les ongles bruns. La première rémige est égale à la troisième, la seconde est la plus

longue; la queue est assez courte. — Longueur tolale, 18 centimètres
;

aile, 11 cenfimèlrcs; queue, 7 cen-

timètres; bec, 13 millimètres; tai-ses, 15 millimètres.

En i854î le PrÎQce Ch. Bonapnrte a nommé, sans la décrire, cette Perruche,

que M. A. d'Orbigny a rapportée deYungaz (Bolivie). Comme on peut le voir

par la description ci-dessus, elle ressemble beaucoup à la femelle de la Per-

ruche à front jaune [Lathamus aurifrons^ Lesson) ; mais celle-ci est plus petite,

sa queue est plus longue; ses rémiges, eu dessus d'un bleu clair, sont en des-

sous d'un gris argentin lavé de bleuâtre.







Pyrilia Amazonina [ 0 ie»\iïat»'^



PYRILIA AMAZONINA, 0. des Murs.

LA PERRUCHE AMAZONINE.

Pl. XXV.

l'siTTACUS AUAZONINUS. 0. ili's Miirs, Rev. sool., JS45, p. 207, — Ul., Icon. Ornilh., 15. — Gray. Om. of

Birds, Ap|i., p. 20. — Bri'lmi, Mon., pl. 51.

Evoi'SiTTA Ail-VZOKINA, Bp., Rtv. zool., 185i, p. 151. — Souancé, Rev. soo/., 1850, p. 153.

PïRii.iA AUA7.0N1N*, Bp., Consp. Psitt., 1856, sp. 77.

Musée de Puria, Collection Massena.

Le Iront el le dessus de la lête sont d'un brun marron rougeâlre, nuancé de vert sur la nuf[ue ; les loruins,

les joues et le menton, d'un rouge orangé foncé ; le dessus du cou est d'un verl-émeraude; les scapulaires

et le croupion sont d'un vert lavé de brun ; le devant du cou et la poitrine, vert olivâtre ; les plumes de la

région parolique sont flamméchées de jaune ;
l'abdomen, les flancs et les couvertures inférieures de la queue,

d'un vert tendre ; les épaules, rouge écarlate ; le bord de l'aile est d'un rouge terne. La première rémige est

entièrement noire ; les autres pennes primaires ont les barbes externes d'un bleu foncé dans leur première

moitié et sont noires à leur pointe;le3 secondaires , bleues , sont bordées de vert et terminées de noir; les

grandes et les moyennes couvertures des ailes , les plus éloignées du corps , sont bleues ; les inférieures,

d'un vert glauque ; les rémiges , en dessous , ont leurs barbes internes d'un beau bleu. Les reclrïees , d'un

rouge brun à leur origine, sont terminées de bleu ; les deu.\ du milieu sont nuancées de vert à la base, et

les barbes externes de la paire latérale sont entièrement bleues. La même disposition de couleur règne sur la

surface inférieure de la queue, mais les teintes y sont beaucoup plus claires. Le bec, comprime, est noir à la

base et couleur de corne A la pointe ; les pieds sont noirs ; la cire est large. Les ailes dépassent l'extrémité de

la queue, qui est courte ; la première rémige égale la quatrième ;
la deuxième est la plus longue.— Longueur

totale, 22 centimètres
;
aile, 16 centimètres; queue, 7 centimètres; bec, 17 millimètres; tarses, 17 milli-

mètres.

C'est M. O. des Murs qui nous a fnit connaître celte espèce dont le plumage

est orné de si riches couleurs. Elle habite la Colombie, dans les environs de

Santa-Fé de Bogota.







PL
, XXVI

Pyrilia lypica, 1 B ç |



PYRILIA TYPICA , Bp

LÀ PERRUCHE PYRILIA.

Pl. XXVI.

PsiTTACOLA PYRiu.v, Bp. , Compt. rcml. ileVAcail. des se. de Paris, 1853, 2' |iarli(', \i. 807.

EVOPSITTA PYRILIA, Bp., Rcv. sool , 1854, p 151.

Pïhilm TYPICA, Bp., Consp. Psill., 1850, tp. /(>.

Musâe do Paris, Colloclion Massona.

La lête est entièrement d'un jaune d'or; les lorums, non cmplumcs, sont recouverts par des poils assez

abondants; toutes les parties supérieures sont d'un vert pur; les épaules, du même jaune que la tète, sont

variées de rouge ; les barbes externes des rémiges et les couvertures supérieures de l'aile, les plus éloignées

du corps, sont d'un bleu foncé ; l'aile bâtarde et les couvertures inférieures, d'un rouge écarlate ; les rcciriees,

vertes à la base, sont bleues ù leur extrémité, et leur face inférieure est d'un vert glacé de bleu ; la poitrine

est d'un vcrf olivâtre; l'abdomen d'un vert glauque. Le bec est couleur de corne claire; les pieds sont bruns.

—

Longueur totale, 23 centimètres; aile, 16 centimètres; queue, 7 centimètres
;
bec, 27 millimètres; tarses,

25 millimètres.

Le seul individu de cette espèce que nous ayons vu fait partie de la col-

lection du Muséum d'histoire naturelle de Paris, M. Fontniuier l'a tué au pied

de la Sierra-Nevada, sur les bords du rio Acha, à vingt lieues au-dessus de

Sainte-Marthe (Nouvelle-Grenade).

Le genre Pj^rîîia ne renferme que deux espèces, encore rares dans les collec-

tions, et doQt les mœurs sont inconnues. Par leur coloration variée, elles bril-

lent au premier rang, parmi les plus jolies Perruches d'Amérique. Quoiqu'elles

soient différemment nuancées, la disposition des couleurs leur donne un

aspect analogue. Ainsi, chez la Perruche amazoaine., le jaune éclatant de la

tête est remplacé par une nuance plus sombre, les lorums sont emplumés, le

vert du dos est mélangé de brun, l'abdomen est d'un vert jaunâtre^ les rec-

trices enfin sont à leur naissance d'un bruu rouge.







PL XXVII



CHRYSOTIS AURIPALLIATA, Lesson.

L'AMAZONE A NUQUE D OR.

Pl. XXVII.

PsiTTAaos (Ahazona) auropalli,\tus, Lcsson, Itev. zool., 18i2, p. 135,

PsiTTACUs rLAïiNiiciii's.GoulJ.Proc.Zooi.ioc, 1843. p. 104.-Mcm,Koj. ofSulpImr.f.àb. pl. ay.-Gray. C,

of Birils, p. 421, sp. 7.

Amazona AunoPALLUTUS, LcssOR, Descr. de Qttairup., 1850, p. 196.

PslTTACUS AUnoPALLiATUS. Graj', Gen. ofjlinh, p. 420, sp. 31.

CimvsOTrs auripalliata, Rp.. Comptes rendm de t'Àead. des sciences de Paris, 1853, 2" piirlic, p. 807.

CiiRYSOTts occjpiTALis, Verrpaux, Hhs.

Muséo de Paris, Collection Masseaa.

Comme loiis les aiilres Pcn oqucls de ce Rcnrc, le plumage de celle espèce csl presque cnlièremenl d'un

verl dont les leinlcs cliangcnl selon les diverses parlies du corps. Le sommet do la lète est d'un vert bleu

qui se rapproche de l'aigue-marine
; une large plaque d'un jaune-jonquille couvre la partie postérieure du cou

;

le dos, le croupion et les ailes son! d'un vert sombre; les couvertures infiirieures de la queue, d'un vert

tendre; tout le dessous du corps est d'un vert jaunâtre nuancé de bleu. Les barbes externes de la première

rémige sont de colle dernière couleur
; les autres pennes primaires, vertes à la base, sont terminées de bleu

;

les secondaires, bleues i\ l'extrémité, sont dans leur première moitié d'un rouge vermillon, qui se dessine en

bande étroite, quand l'aile est fermée
; l'épaule est ornée de plumes rouges, plus ou moins varices de jaune

chez quelques individus. Les rémiges, noires en dessous, ont les barbes internes d'un vert glauque ; une

large bande d'un vert jaunâtre termine la queue, qui est d'un vert sombre à sa naissance; une belle lâche d'un

rouge orange scToit à la base du cijté interne de toutes les rectrices lalérales. La cire est large el abondam-

ment garnie lie poils noirs autour des narines. Le bec est jaunâtre avec l'extrémité noire; les pieds sont noire

et pulvérulents. — Longueur totale, 43 eonlimèires; aile, 22 cenlimèlres; queue, 12 centimètres; bec,

30 millimèires
;
tarses, 20 millimètres.

Le large collier jaune et les taches noires qui sont formées de cliaque coté

du bec par les poils de la cire sont les caractères essentiels de ce bel oiseau

,

que M. Ad. Lesson, médecin de la marine, a rapporté des environs de Realejo

(Nicaragua). La collection du prince d'Essling en renferme deux exemplaires :

l'un indiqué comme provenant d'Acapulco (Mexique) ; l'autre a été tué par

M. Sallé, dans le même endroit où M. Lesson avait déjà rencontré cette espèce.

Nous donnons la figure de ce dernier individu, remarquable par les plumes

jaunes de la partie supérieure du cou, finement bordées de rouge, et dont le

dessus de la tète est d'un jaune-jonquille.







Chrysolis Pœcilorhjf,ncha ^StWf



CHRYSOTIS POECILORYNCHA, Shaw.

L AUMONE A BEC TACRt.

Pl. XXVIII.

PsiTTACUS 0i;ilRoCEPljAl.us, uar. f,
(imeliii, Syst., I, p. 339.

PsiTTACUs AMAZOsrcus, uor. y, Lalliam, /nd., p. 120.

PsiTT.\cus poEciLoniiYNCiius, Sliaw, Gen. zool., t. VIII, p. iOl. — Waglep, Abli. Aka<l. nfunchen ,
1832,

p. 681, 715. — Idem, Mon., p. 1111, 253.

PsiTTACUS ociinocEPHALUS, Vieillol, Encijci. mélh., III, p. 1372.

PsiTTACUS ociinoCKPllALUS, Hobii, Vog. aus As. Afr., 16- livr., pl. I.

CnnvsoTis poEcii-oniiYNcnus, Gray, Geii. ofBirih, p. A21, sp. 2. — Dp., Rfi'. =oo/., 1854, p. 161.

PsiTTACUS AMA7.0S1CUS POECILOlinYNCIlUS, Ilri^soti, Ormlh., l. IV, p 270.

PsiTTACUS AM\zoNicus linAsn.iErisis, Brissim, Ornilh., t. IV, p. 272.

L'Amazone a tète jaune, var. 2, Buiïon, Ois., t. VI, p. 210.

Pabtï DiLLED Paihiot, Lalliam, Sijti., l. I. |i. 283.

Musée (je Piiris, Collection Massonii

Le sincipul est d'un jaune jonquille ; les |iUiines du rcsle de la lèle, de la parlie postérieure du cou, du dos

cl du croupion sonl vcrles, rincmenl bordées de noir ; la gorge, le devant du cou, la poitrine, l'abdomen, les

flancs, les cuisses et les couvertures inférieures de la queue sont d'une teinte plus jaunâtre; les épaules,

d'un rouge écarlate varié de jaune. Les rémiges primaires, vertes dans leur première moitié, passent ensuite

au bleu foncé ; les rémiges scconilaircs, rouges à leur naissance, sont terminées de bleu ;
les barbes internes

des rémiges sont en dessous d'un vert glauque; les deux lectrices médianes sont entièrement d'un vert

foncé, ainsi que les latérales terminées par une large bande d'un vert jaunâtre; les quatre extérieures, à

la base de leur côté interne, sont d'un rouge pourpré ; le dessous de la queue présente la même disposition

de couleur, mais les teintes sont plus piles. Le bec est noir avec une tache rougciitre de chaque celé des man-

dibules supérieures, près de la commissure de la bouche; les pieds sonl noirs, pulvérulents; les ongles

bruns; l'iris est formé de trois cercles : l'extérieur rouge, celui du milieu jaune, et le troisième d'un jaune

vci-dâlrc. La première rémige est égale à la cinquième ; la seconde à la quatrième ;
la troisième, étant l,i

plus longue de toutes. — Longueur totale , 38 centimètres; aile, 23 centimètres; queue, 11 centimètres;

bec , .'iO millimètres ; tarses , 25 millimètres.

Cette espèce vit au Brésil ; c'est une de celles que le plus souvent on apporte

vivante en Europe. Elle apprend facilement à parler, mais n'a pas autant de

mémoire que le Chrysotis xanthops, appelé vulgairement Amazone par les oi-

seliers de Paris, qui, pour distinguer la PcccUorhyiicha, la nomment /n«J«

Amazone.







PL XXIX



CHRYSOTIS CHLORONOTA, Souancé.

L AUAZONE A CROUPION VEIIT.

Pl. XXIX.

CiiRïsoTis cntonosoT», Souancé, ile». zooL, 1850, p. 163. — Op., Comp. Psitl., 1S56, sp. 84.

CoUeclion Massena

Lo front et les loriims sont d'un rouge vif; au-dessus des yeux, une bande d'un bleu de ciel se prolonge

jusque vers la partie auriculaire, où elle s'élargit en s'affaiblissant sur la nuque ; toutes les parties supé-

rieures du plumage sont d'un vert sale. La première rémige est entièrement noire ; les autres pennes pri-

maires sont de la même couleur, excepté à la base du côté extérieur, oir elles deviennent d'un bleu d'oulrc-

mcr; les secondaires , verles , sont terminées do bleu ; les scapulaires et les rémiges sont toutes bordées de

vert jaunâtre : ces dernières, en dessous, ont leurs barbes externes d'un vert glauque largement terminé de

noir ; les reclriccs latérales sont d'un rouge pourpré à la base , la plus extérieure de chaque côté élant d'un

bleu violet en dehors ; le dessus du corps est d'un vert jaunîilrc ; sous le menton on voit une laclie blcuilre.

Le bec et les pieds sont noirs. — Longueur totale, 38 cenlimcires ;
aile, 21 centimètres; queue, 10 cenli-

mclrcs; bec, 2G millimètres; tarses, 30 millimètres.

J'ignore quelle est la patrie de cette Amazone, dont je n'ai vu qu'un seul in-

dividu; d'après notre description, on voit qu'elle a beaucoup de rapport avec le

Psittacus Jestims de Liuné. Néanmoins nous nous sommes décidés à en faire

une espèce nouvelle. Le croupion entièrement vert, et la coloration des lec-

trices, d'un rouge pourpre à leur naissance , suffisent il motiver cette sépa-

ration.







P Eerlrand tdilcur

Chrysotis Albifrons tS^Mimm')



CHRYSOTIS ALBIFRONS, Spakrman.

LAMAZONE A FRONT BLANC.

Pl. XXX.

l'siTTACus AL.,i™oNS, Sp«rrmaT, , Itim. Carhonianmi, l.l. 62. - Lall.aro, Ind.. p. 119. - Kuhl, Comp-. P- 80-

— Wagicr, -16. Akad. UuMhm, 1S32, p. 001, 719. - Idem, m„.. p. 137, 267. - Dcsmarcst, Did. da ic.

nal., t. XXXIX, p. 105. - Gray, Gen. ùfBirds. p. 420, sp. 20.

PsiTTACUs EnvTnnOPS, Lesson, Tr. d'orrtith., p. 200.

CnRïsoTis ALiiiFno>s, Dp., fleu. sool., 185Û. p. 151.

Le Papeg»[ a frobt blanc, Vircy, Bufcm, (Silil. Sonnini, I. X.WIII, p. 25.

WiiiTE cnow.NEO PAnnoT, Lalham, Syn., t. I, p. 281.— Idem, Gen. Ilitl.. 1. Il, p. 230.

Musée do Paris . colleclion Maîsena.

Le front csl blanc ; les plumes qui révèlent les lorums et celles qui enlourenl la parlie dénudée de l'orbilo

sont d'un rouge ccarlale; le sommet de la lèle est bleu ; le corps est vcrl en dessus comme en dessous
;
toutes

les plumes des parties supérieures sont frangées de noir, principalement sur le cou ;
les épaules cl l'aile

bîlarde, d'un rouge ccarlale. La première rémige esl enlièremcnt noire ; les primairesel les secondaires, vcrics

dans leur moitié basilaire, sont terminées de bleu ; les deux roctrices médianes sont vertes
;
les latériilcs, d'un

vert jaunâtre, sont à leur origine d'un rouge pourpré ; en dessous, le coté interne des rémiges, d'un vert

glauque à sa base, est terminé de noir. La peau de l'orbite et la cire sont d'un gris violacé
;
l'iris est d'un

jaune-paille prenant une teinte grise près de la pupille. Le bec csl jaune, blanchâtre i l'extrémité
;
les pieds

sont de couleur de chair; les ongles, d'un gris brunâtre. -Longueur lolale, 3/iccnlimclrcs; aile, 20 cen-

timètres; queue, 10 centimètres; bec, 25 millimètres; tarses, 20 millimèlres.

Ce Perroquet habite le Mexique, où les indigènes le nomment Cotoro,

comme nous l'apprend Wagler.

Parmi les nombreuses espèces que nous avons possédées en volière, l'flrtî-

frons se faisait remarquer par son caractère doux et ses allures peu bruyantes.

Facile à apprivoiser, mais timide, il n'avait pas, comme la plupart de ses com-

pagnons de captivité, cette propension aux cris et au bavardage si naturelle à

sa race. Du reste, ses habitudes n'offraient rien de particulier, et nous ne l'a-

vons jamais entendu essayer de parler. C'est sur l'oiseau vivant que nous avons

pris notre description , comme nous le faisons toutes les fois que cela est

possible.







PL XXXI

Chrysohs viridigenalis, (tassro)



CHRYSOTIS VIRIDIGENALIS, Cassin

L'AMAZONE AUX JOUES VERTES.

Pl. XXXI

CntivsOTis viniuiGENALis, Cassin, Proc. of îhe Acatl. of l'hilarUlphy, 1853, p. 371. — Idom, Journ. Aead. Nal.

Se. of Philadelphy, 1. III, p. 153, pl. XIII. —Dp.. Consp. Psitt., 1856, sp. 03.

CiinïsOTis cocciKEiFRONS, Sounncé, Rev. sool., 1856, p. 15i.— Bp., Consp. Psitt., 1856, sp. 98.

Collection Massena.

Le front, le dessus de la tête el les lorums sont d'un rouge écarlate ; des plumes vertes, terminées de bleu,

forment une bande soureilière qui se prolonge au delà de la région auriculaire; les joues sont d'un vert

tendre; toutes les plumes des parties supérieures sont vertes et liscrées de noir. La première rémige est

noire; les autres sont vertes dans la plus grande partie de leur longueur et se colorent en bleu noiriilrc ;i

leur exlrcmitc; un miroir d'un rouge vermillon occupe le milieu des rémiges secondaires, qui sont termi-

nées de bleu. La queue est d'un vert fonce dans sa première moitié et d'un vert jaunftire dans le reste de sa

longueur; la rcctrice extérieure est bordée de violet pourpré en dehors. Les plumes des parties inférieures,

d'un vert jaunâtre, sont frangées de noir, mais moins dislinctemenl que sur le dos; les barbes internes

des rémiges sont en dessous d'un vert glauque. Le bec est d'im blanc jaunâlre; les pieds sont bruns.

— Longueur totale, 35 ccntimèlres; aile, 22 centimètres; queue, 10 centimètres; bec. 25 millimèircs
;

tarses, 25 millimètres.

Selon M. Cassin, quelques-nues des rectrices latérales sont d'un marron

rougeàtre à la base. Dans la collection Massena, où se trouvent quatre indi-

vidus de cette espèce, aucun ne nous a offert cette particularité. Un de

ceux-ci présente dans la coloration de la tête des modifications dignes d'être

signalées : le rouge du front, beaucoup moins étendu, prend une teinte plus

foncée, principalement sur les lorums. Toutes les plumes de la calotte sont

terminées de bleu violet; cette couleur s'étend sur les côtés du cou, encadre

les joues et se montre même par faibles traces sur le devant de la gorge. Son

étiquette le désigne comme venant de la Californie {?). Nous en donnons aussi

la figure.







PL. XXXI

I

Chrysolis diadema (î^wl



CHRYSOTIS DIADEMA, Sm.

LÀilAlONE À DIÂ.DË1MS.

l'I. XXXIl.

Psittacus diadema, Spix, Âv. Bras., l. I, p. Û3, pl. 32. — Rrehin, Won., pl. /|3.

PsiTTACOS AUTl»l!iAl.is, ^1111., WiiglcT, Alib. Akail. /IWltii, 1832, p. 691, 717. — lilem, Mon., p. 120, 255.

Cdrysotis diadema, Bp., Rev. zoo}., 186fi, p. 151. — Souanci!, Hfii. zool., 1856, p. 154.

Muséo do Pari3, colicclion Massena.

Un bandeau (l'un rouge vif, cirait sur le front, s'étend sur les lorums et se dilate vers la peau nue de l'or-

bilc, où il prend une teinte grenat ; les plumes du sommet de la tète cl do la nuque sont d'un vert tendre, lar-

gement terminées de lileu violacéi l'occiput est d'un jaune vcrdàlre; le menton, d'un rouge lie de vin; tout

le reste du plumage est d'un vert farineux, comme chez le l'simcits pulwruleiUiu, Gn.., mais les parties

inférieures passent au verl jaunClre. Les rémiges primaires sont vertes, terminées de bleu noirittre; les

.secondaires, d'un rouge vif dans leur milieu, sont bleues à la pointe ; les deux reetrices du milieu sont

entièrement d'un vert foncé ; les lalérales, de la même coideur dans leur partie moyenne
,
sont d'un rouge

pourpré à leur naissance ; un vert clair colore le dernier tiers de leur longueur. Les couverlures

inférieures des ailes et de la queue sont d'un verl jaunâtre. La peau de l'orbile est blanebe ;
l'iris est formé de

deux cercles : le cercle extérieur est d'un rouge vif, et l'autre d'un brun marron. La mandibule supérieure

est blanche prés des narines et noire à son extrémité ; l'inférieure est entièrement noire. Les pieds, d'un gris

blanchâtre, ont lesécadles noires; les ongles sont bruns. — Longueur loUile, 37 centimètres; aile, 2i cen-

timètres; queue, 13 cenlimètrcs; bec, 30 millimètres; tarses, -.5 millimètres.

Le C. diadema, originaire du Brésil, a été parfaitement décrit et figuré par

Spix. Malgré la coloration si caractéristique de sa tête, Wagler l'a méconnu

et l'a regardé comme un jeune du Psittacus aulumnalis, L., ou même comme

un oiseau fabriqué. Notre description et notre figure sont faites d'après un indi-

vidu vivant que nous possédons. Ses mœurs douces et sociables le mettent au

nombre des espèces faciles à conserver en captivité. Quoique de grande taille,

il vit en bonne intelligence avec les Perroquets plus faibles que lui; qualité

rare chez, ses oiseaux, qui se pourchassent avec acharnement jusqu'il s'entretuer.







PL XX.Xill

J Daverne. del el U\\i P Bcriraiid Edilcur

Chrysotis hypochondnaca lUtVUtvsWm^



CHRYSOTIS HYPOCHONDRIACUS, Lichtenstein

L'AMAZONE AUX FLANCS ORANGÉS.

Pl. xxxin.

PsiiTACL^s nvp()CU(isnui.u iis, Liciitt'ti'ilciii. iii Mus. Bpto}.— Wiigler, Abh. Akad. Muncken, i6'A2. p. 590, 7l(i
;

— 1(1., Mon., p. 128, Zbk.

PsittaCDS XANTllors, Spix, Av. Bras., t. I, p. 39, 2G. — Bn-lim. /Won., pl. 37.

CiriiïsOTis XANTiiors, Swainson, Class. of Bii ds, p. 301.

CiinYsoTis iivrocnoNDniACi'S, Grny, Gen. of Binh, p. /i23, sp. S. — 0. des Miirs, Ornilh. Voij. Casutnau, p. 10,

pl. 6. — Rp.. Rev. zool., 185i, p. 151.

Musée do l'aris, Collcclion Uessono.

Le front, le dessus de ):i lèlc, les lurums. le lour des yeux et les plumes auriculaires, sont d'une couleoi-

jonquille lernc; la colorniion générale est d'un vert jaunâtre, un peu plus clair en dessous ; les plumes du

cou, ainsi que celles des parties inréricures du corps, sont bordées de vert ionvc. Les rémiges, d'un vert- pré,

sont terminées de noir; les rcciriecs, d'un ^crt jaunAlre, sont marquées de rouge orangé à la base du côté

interne. Le bec est jaune avec l'Hrèle de In mandibule supérieure obscure; l'iris est jaune pfdo près de la

pupille, et orange extérieurement ; les picils sont bruns. — Longueur totale, 29 centimètres; aile, 20 cen

timètrcs; queue, 8 centimètres; bec, 22 millimètres; lai-scs, 24 millimètres.

Chez im individu moins adulte, les lianes sont rouge orangé. Le plumage du jeune est d'un vert plus

pur, et le liséré obscur qui termine les plumes est peu ap[iarcnl ; sur le milieu de l'abdonicTi, une large

ccïiarpe de couleiu" jonquille prolonge le rouge orangi' des flancs.

Il habite le Brésil, dans la province de Minas-Gei-acs.

Cet oise.iu est plus petit que le Psittacus xaiit/iops de Wagk-r, et n'a j);is,

comme ce dernier, de plumes rouf^es nux épaules. Le Musée de Paris possède

trois individus de cette espèce (|ui offrent les passajçes successifs et très intéres-

sants des différents âges. Spix a donné une bonne figure de l'adulte; Wagler et

M. O. des Murs ont déci'it cl figuré le jcuue.







PL XXXIV



PIONUS SIY, AZARA.

LE PERROQUET SIY.

• Pl. XXXIV.

PsiTTAf.us Maxisiii.iaM. Wa^-U-r, Aknd. Mîiurhen, 18S2, |>. 710. - hl., J/»,,,, |,. l/il,'257. - M;iliii,

Ornilh. Ml., [il. 0-2.

PiONlsSiY, Soiiunci', Rfv. zool.. 1850, |i. I.i5. — Hp., rons/i. l'sill.. IRfiO, s|i. 117.

Lf. Siï. Aznrn, Ois. <iu l'aragumj, n" 287.

Musée ilo Paris, Colleclion Massona.

Les |)Iiitncs (le la Iclc sont vcrics et Icrmiticcs de bleu noirâtre; celles de la poitrine et du devant du eou

très largement bordées de bleu violacé; la coloration générale est d'un vert-olive, plus cliiir sur les par-

ties inférieures du corps, et chaque phime est frangée de noir, principalement sur les joues, le dos et les

ailes. La première rcmipe a ses barbes externes bleues ; les autres rénH(j;es primaires et secondaires sont en -

lièremcnt vertes ; les barbes externes des trois rectriccs latérales soni d'un beau bleu ; les internes, légère-

ment marquées de rouge à leur naissance, sont terminées de vcri; en ilessous , ces pennes sont d'un

rouge vineu.x dans la pai'lie moyenne, et verics à l'exlrémilé; les couvertures iurérieures de la queue sont

d'un rouge écarlatc. Le bec, d'un blanc jaune, est noirâtre A sa base; l'iris est brun; les |)icds sont gris

brun. — Longueur totale, 3"i eenlimcires; aile, 20 cenliinctros
;
queue, 8contimèlrcs; bec, 24 millimèli'cs;

tarses, 18 niillinictrcs.

Le Perroquet Siy est commun au Paraguay, vit en bandes peu nombreu.ses et cause de grands ravages

dans les plantations de maïs. Son nom vient île son cri aigu. On dit qu'il n'apprend pas i\ parler, et qu'il est

(l'un naturel triste et silencieux. Lîi femelle ne diffère pas du nifde.

Cet oiseau a toujoursété coniondu ,}\ec\e Psittacus Maximilïani (K^nhl), qui

vit au Brésil. Des différences notal>Ies existent cependant entre ces deux espèces,

dans la taille comme dans la coloration générale. Le Perroquet de Maxiniilieii

est plus petit; son front est nuancé de rouge; sa poitrine est d'un bleu tendre,

et cette couleur, s'éteudanl sur l'abdomen, donne un ton glau(|ue à toutes les

parties inférieures; enfin toutes les rectriccs sont terminées de bleu. Wngler

a donné la description de l'espèce du Paraguay sous le nom de Pionus Maxi-

miliani. Ne considérant pas l'oiseau brésilien comme d'une autre espèce, il

pense que la différence de sa livrée est due à son jeune âge.







PL, XXXV,



PIONUS CIIALCOPTERUS, Fraser.

LE PEUROQUET AUX AILES BRONZÉES.

l'I. XXXV.

l'siTTACUS CIIALCOPTERUS, Prascr, Proc. zool. Soc, 1840, ]i. 59. — Id., Zool. typ., pl. 03. — Gray, Gcn. of

Birds, p. Û20, sp. 13.

l'ioNts ciiALCOl-TEltus, lip., iïCD. tool., 186i, p. liS, 152. — Bp., Acta Italica Mcdiolanensis.

Musée (Iq Paris, Colleclion Massonu.

l.cs plumes de la tète el des joues sont brunes c( largement terminées de bleu noii-àtrc; le dos et les

scapulaires sont brun verdàtre, les couvertures supérieures de l'aile brun cuivré. Les rémiges primaires

et secondaires, le croupion et les rcctriees sont d'un beau bleu d'indigo : parmi ces dernières, la seconde et

la troisième ont les barbes internes tachées :\ lenr origine de ronge orangé; quclfjues plumes, d'un orange

rougeàtre, forment une sorte de plastron sur le devant du couj toutes celles des parties inférieures sont

d'un vert noirâtre, largement terminées de bleu foncé. Les couvertures inférieures de l'aile sont d'un beau

bleu; en dessous tes rémiges ont les barbes internes d'un bleu glauque et les externes noires , ainsi

que l'extrémité, et les rcctriees sont d'un ton glauque nuancé de rouge dans leur première moitié , et d'un

bleu franc dans le reste de leur longueur ; les eouvcriurcs inférieures de la queue sont rouge ccarlafc. Le

bec est d'un blanc jaunâtre; les pieds sont jaunes avec les ongles bruns. — Longueur totale, 3t centi-

mètres; aile, 22 ccntimcires; queue, 9 centimètres; bec, 24 millimètres; lai-ses, 20 millimètres.

Le Piomis chalcoplerus habite tes environs de Santa-Fé de Bogota.

L'individu que M. Fraser décrivit en 1840 faisait partie d'une collection que

lord Derby avait reçue de la Nouvelle-Grenade.







PL. XXXVI



PION us SENILOTDES, Massena et Souancé.

LE PERROQUET SÊNILOIDE.

I>l. XXXVI.

i'SlTTACUS SliHILOIDES. MiissiMia ct Siiiiaiirt', Itcv. zool., 1S5Û. [». 7S

Piosus sEsiLoinES, Bp., Jî™. =oo(., 1854. f. 1Ù9. 152. - Souaiioo, «o». loo/.. 1856, 166.

Uus6o de Paris. Colleclion Massona

Les plumes du soumet de la lèlc et des joues sont blnnchcs, ceaillées de rouge ;
celles de la partie postérieure

de la tôle et du devant du cou, d'un noir blcuStrc et blauelics à leur base; les ailes, le croupion, les cou-

vertures supérieures de la queue, les rectrlces médianes, les flancs et les cuisses sont d'un beau vert foncé ;

le bord de l'aile est rouge pille; la poitrine et le milieu de l'abdomen brun vineux; les rectrices latérales

en dessus et en dessous sont vertes h l'extrémité ; les barbes internes d'un rouge vif dans leur première

moitié, et les barbes externes d'un brun vineux, le bec est jaunître ;
les pieds sont d'un brun pSle. -

Longueur totale, 29 centimètres; ade,20 centimètres; queue, 8 centimètres; bec, 25 millimètres;

tarses, 20 millimètres.

Un individu de notre colleclion, qui sans doute n'a pas encore revêtu la livrée complète de l'oiseau adulte,

a les plumes blanclics des joues bordées de noir.

Le Pmoquel sinihiilc babilc la Colombie.

Son front blanc lui donne quelciue analogie avec le Psàlacus semlis de Spix;

mais il en diffère beaucoup par sa coloration générale. La bordure rouge des

plumes de la tête, la teinte vineuse de la poitrine, le vert pur du plumage, le

font distinguer tout de suite de sou congénère, dont les épaules sont teintes

de brun, la poitrine de bleu foncé, et dont les rémiges et les rectrices latérales

sont bleues.







PL XXXVII



UROCHROMA PURPURATA, Gmeun

LA PSITTÀCULE A QUEUE VOURPRÈE.

Pl. XXXVII.

INiTTMX.s iTiii'i unis, Gim lin. Syit-, t. I, \u 360.— Lalliniii, Intl., [i. 132. — Kiilil, Consp., p. 60.—Vieillot,

Ennjei. m.'lh., l. III. p, U|10 — Dcsmaresl, Dic/. des se. nat., t. XXXIX, |). 83.

PsiTTACUS PORi'iiTUlîittJs, Sliaw, JVo(. Mif., pl. lô, — Id., Gen. Zool., i. VIII. p. 5â7.

PsiTTACus MARGiNATUs, Vifillol, Nouf. Dict. d'hist. nat., t. XXV, p. 379.

PsiTTACUf-A PunruiuTA, Slfiplidi, Gtti. '/.ool., I. XIV, p. l/i2.—Wn-lcr, Abli.Alcad. Miinchn, 1832, p. 618, 723.

— Id., JJ/flfi., p. 156, 261.— lA'*sn;i. Tr. d'Ornilh., p. 203. — Grny, Gcn. afilirds, p. i22, sp. 3.

PïimiiULOi'Sis l'UiiruuATU^. Itp , Ren. 2i)o/., 185i. p. 152. — Siinaript', Rev. zool., i8â6, p. 156.

PïRiiii[Loi>sis pimi'dviiURts, B|i., Itev. zool., ISbh, p. 152.

UROCiiitOJiv l'unpi'iiATA, Itp., Contj). l'siit., 1856, sp. 125.

UiiociiiiouA pOHPiiviiun*, 11(1., Consp. Psilt., 185H, sp. 127.

Le Tout A (jiiiai; rouiipitÉE, Vircy, Buffon, odil. Sonniiii, t. XXVIII, p. 97.

Pi'Hi'LE TAiLED PARnAKKKT ,
Lalluiiii, Syn., t. I, p. 315. — lil., Sijn., l. VIII, p. 95. — Id., tieit. IHsl.,

t. Il, p. 268.

Musôo <k- Paris. Colk'.Hon .M.issi'ii;>

Tuiil le ilrsstis (le l;i Ii-Il^ csl Liiin crmlié
; la pnrlie p()>ii'rifMiT ilii cou vcrl-olivc; le milieu du dos et les

couverluics siipéiieiircs de railc sont vei l-éincraudc, les scsipulaiics noir enrumé; le bord de l'aile bleu
;

l'iille bitlardc noire. La première rémige est entièrement noire; les autres primaires sont vertes exté-

rieurement jusqu'à rcxirémité, qui csl noire, ainsi que les barbes internes; le croupion est d'un beau bleu

d'indigo; les couvertures inférieures de la queue sont vertes; les deux rcetrices du milieu cgalemenl

verics, avec une bande noire l'i leur cxirémitc; les icelriccs latérales, d'un beau rouge pourfiré, sont bor-

dées de noir; la gorge, la poiliinc, l'abdomen, les cuisses et les couvertures de la queue, d'un vert plus

tondre que celui des parlies supci icnrcs; les flancs sont jaunes. Le bec est d'un bhuio jaunâtre, rembruni à

la base; les pieds sont bruns. — Longueur totale , 18 cenlinièli'cs ; aile , 12 cenliuiéfi'i's
; queue , 5 ceiili-

mètres; bec, 16 millimètres; tarses, 13 millimètres.

La Psiltacule à queue pourprée vil à la Guyane.

Chez les jeunes individus, les couleurs sont moins pures; la tète, le dos et les

couviTturos des ailes sont d'un vert terne; le rou<j;o des rectrices latérales est

plus ou moins mélangé de vert; enfin les flancs sont d'un vert jaunâtre.







PL XXXVIII

J Divei i.c.dd cl lilh

Urochroma surda, l UcVUnsWi

Lilh Juliol à Tours



UROCHROMA SURDA, Lichtenstein

LA PSITTACULE A QOEUE DORÉE.

PI. XXXVIII.

PsiTT,icU9 sunnus, Liclilensloin, in !Uui. Berol. — Kulil, Consp., p. 59. — Desmarest, Dict. dci le. no/.,

t. XXXIX, p. 82. —Pr. Maxim.. Beitr. zurNat.von Brax., l. IV, p. 2&2. - Hiiliii, Orm//i. Ail., pl. ÛO.

PsiiTACULA SURDA, Slfplieii, Gen. Zool., l. XIV, p. 141. — Wagler, Abh. AkaJ. Ulunchen, 1832, p. 620, 724.

— Id., Won., p. 168, 202. — Gray, Gen. of Btrds , p. 482, sp. 7. — Burmoister, Syst. ueb. der Thiere

Brat., t. Il, p. 106.

PsiTTACi'9 ciinïSEûnu3 Swainson, Zooî. III., pl. 141,

pYriniiULOPSis sunnus. Dp., Rev. zool., 1864, p. 152.

lInotimoMA SURDA, Bp., Consp. Ptill., 1850, p, 120.

Muaée do Paris, Colloclion Massena.

La lête, le tlos, le croupion et les ailes de cel oiseau sont d'un beau vert; les parties inrérieurcs d'une

nuance plus claire, surtout sur les lianes; le front, les lorums et les joues sont d'un jaune il'ocrc qui Icinl

légèrement aussi la partie postérieure du cou. La penne bâtarde de l'aile et rexlrcinilé des rémiges primaires

et secondaires sont noires; les scapulaires, d'un brun clair; tes rectrices médianes, vertes et seulement

terminées de noir; les latérales, d'un jaune ferrugineux i\ refiets. avec une bordure noire sur les barbes

externes et à l'extrcmitc. Le boc, jaunâtre, est brun sombre â la base; l'iris, marron foncé; les pieds sont

gris bleuâtre ; les ongles, couleur de corne.— Longueur tot;ilc, 21 eenlimclres; aile, 13 cenlimèlrcs; queue.

5 cenlimctres ; bec, 15 millimètres; tarses, 13 millimètres.

Cette espèce, qui se rapproche beaucoup de la Psittacide a queue pourprée,

se trouve dans les provinces septentrionales du Brésil.
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PsiUacula guianensis, lÏNmraiin^



PSITTACULA GUIANENSIS, Swainson.

LA PSITTACVLE VIRIDISSIME.

l'I. XSXIX.

PsiTTACUS CAPEHSis, Lalliam . Ind., p. 132. — Shnw , i\at. Mise, pl. 393. —M., Gen. Zool., l. VKI, p. ftûti.

— Vieillot, Nouv. Dict. d'kisi. nai., l. XXV. p. 372.-1(1., Eiicijcl. mélh., L. Iir, liO/i.

PsiTTACliLA PASSlcniNA, Mas jutiior, Waglor, Abh. Akad. Miinclun, 1832. p. 617, 723.— Iii., Mon., p. 155, 21)1

.

AcAPOiiNis GUIANENSIS. Swaiiisofi, 7'100 cent, and a quart,, p. 320. — Iil.. Class. of Bîrds, \>. 301

.

PsiTTACULA viRiDissiMA, de lu Frosniiye. Rev. zool., 1848, p. 172. — Bp., Rco. zool.. 185/i. p. 152.

l'siTTACULA GUiAMiNsis, Souancc, Rev. zool., 1856, p. 156. — B])., Coimp. Psili., 1866, sp. 131

.

Perruche du cap de Bonne-Espérance, Duiïnn, pZ. en/,. 4ri5, 1' 1.

La Perrlche AU.t ailes bleues, ItulTon, Ois., l. VI. p, 173.

Bue wiNCED Parhakeet, Lnlliani, 5t/it., l, I, [i. 317.-1(1., Gen. Uui.. l. II, p. 273.

Musât! (le Pans, Collection Musâenii.

Le mâle a les parlies supérieures d'un beau vert-pré qui s'éclaircit sur les parlics iul'érieurcs ; les grandes

couvertures de l'aile sonl d'un vert-malaehile
,
mélange de bleu-turquoise; le ci'oupion est verl-énie-

raudc; les eouverlures inférieures de l'aile sont d'un beau bleu ; le bec et les pieds, jaune pâle, — Longueur

totale, lû centimètres
;
aile, 9 centimètres; ([ueuc, 3 eontimôlres; boc, 9 millimètres

;
tarses, 10 millimètres.

La femelle est entièrement verte , mais moins brillante que le mille; elle a le front jaune.

La Psiltacule viridissiine habite la Guyane, les bords de i'Orénoque, et se retrouve dans les environs de

Caracas (Venezuela).

Buffon et Shaw ont donué de bonnes figures de cette espèce. Ce joli petit

oiseau avait été considéré par les anciens auteurs comme habitant le sud de

l'Afrique. Latham l'a nommé Psktacus capensis. Ne pouvant conserver ce

nom, nous avons dû prendre celui de Swainson, qui a l'avantagée de ue rien

exprimer d'inexact.

Nous nous sommes cru autorisé à adopter un semblable changement à

l'égard du nom de Perruche aux ailes bleues, donné par Buffon
;
c'est, de toutes

les espèces de ce groupe, celle qui a le moins de bleu dnns son plumage: aussi

avons-nous choisi le nom do viridissiine sous lequel l'a décrite M. le Baron

de la Fresnaye.
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J DavtrnB,del d Iilh P Bertrand F.dileur-

PsiUacula cœleshs \W.'.i\\



PSITTACULA COELESTIS, Lesson

LA PSITTACVLE CELESTE.

Pl. XL.

Ao.i-OHNIS coELiisTis, Usson , Bchp du monfc .«««m, 18M, l. II. -Id., BulTon
,
B„or. de ,,«adr., p. 198.

PsiTTAClii.» C0EI.EST1S, Jo lii Frcsiiayd, lîe». !"ol., 1848, p. 172. -Bp., Jie». moi., 1864 , p. 152. — Sonancé
.

B(i>. lool.. 1856, p. 157.

Musée do Paris, Colleclion Massoita.

Le inàlc a le sommet (le la tcle, les joues el le devant du cou d'un vert jaune très elair ; une tache d'un

bleu céleste part de l'extrémité de l'œil et s'étend sur tout l'oceiput , en prenant un ton plus pâle ;
le dos et le

dessus des ailes sont d'un vert brun ; la partie inférieure du dos , le croupion , les rémiges secondaires , les

grandes couvertures, ainsi que le dessous des inférieures, sont bleu d'indigo-, les couvertures supérieures

de la queue, d'un vert d'aigue-marine ; les rémiges et les rectrices, vert doré ; les lianes, vert gris
;

le

milieu delà poitrine, l'abdomen et les couvertures inférieures de la queue ,
d'un vert tendre lavé de bleu. Le

bec, couleur de corne, est brunâtre à sa base; les pieds sont jaune pâle. — Longueur totale, 12 cen-

timètres ; aile, 8 centimètres ;
queue, 3 centimètres ; bec, 12 millimètres ; Itirses , 10 millimètres.

La femelle manque totalement des nuances bleues caractéristiques du mile ; elle est d'un vert terne
;
le

front et le dessous du corps sont vert jaunâtre ; le croupion est d'un vert aigue-marinc.

La Psillacuk céleste habile les environs de Guayaquil.
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PsiUacuU conspicillata l^ieU^snay)



PSITTACULA CONSPICILLATA, DE LA FrESNAYE.

LA PSITTACVLB A LUNETTES.

Pi. XLI.

PsittaCula CONSPICILLATA, de la Fresnaye, iïtu. loo/., 18â8, p. 172.— Bp., fieu. xool., 1854, p, 152.— Souance

Rev. xool., 1856, p. 156.

Musée do Paris, collection Massena.

Le mâle est d'un vert grisÉitre ,
principalement sur les parties inférieures ; il a le front vert-émeraude ;

un cercle de plumes bleues entoure l'œil ; un beau bleu d'outremer s'élend sur le croupion, l'aile bâtarde, les

rémiges secondaires, les grandes couvertures, ainsi que sur les inférieures ; en dessous les barbes internes

des rémiges sont d'un bleu pâle; le bec et les pattes, d'un blanc jaunâtre. — Longueur totale, 13 cen-

timètres
;

aile, 8 centimètres
;
queue, li centimètres ;

bec, 11 millimètres
;
tarses, 10 millimètres.

La femelle est entièrement verte.

Habile la Colombie.
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PSïTTACULA CYANOPYGIA, Souancé.

LA VSiTTACVI.E .1 CHOtlPIOy BLEU.

Pl. XUI.

PslTT^CllLA (;ya;soi'VCia, lt|i., Itrv. sool.. 185/j, p. 1 52.— SoiiniiCP, ïiev. zool.. 1850, p. 157.

l'ollGclion Massciia.

couleur pcniinilr est (l'un verl loiuiiï*, plus vh\r en dessous ; les rémiges primaires i\ leur origine et

les secondaires en lolalilô sonl nuancées de bleu ; la partie inférienrc du dos, le croupion, les grandes cou-

vcrlures supérieures cl celles du dessous de l'aile, ainsi que quelques plumes des (lancs, sonl d'un beau blou-

lurquoise; en dessous, les barbes internes des l'émigcs sonl bleu grisâtre. Le bec, noinVlre à la base ,

prend une couleur de eorne à la pointe; les pattes sont noires. — Longueur totale, 15 centimètres; aile,

9 cenlimètres; queue, ù centimètres; bec, 13 millimètres; tarses, 18 millimètres.

Li femelle est enlièremcTit verle, avec le front et les parties inférieures tirant légèrement sur le jaune.

Sa patrie nous est inconmic.

Examinons rapidement les légères différences qui séparent les espèces de ce

petit groupe si liomoj^ène, dont les femelles sont privées des belles nuances

bleues (|ui embellissent le plumage des mâles, et sont revêtues d'une livrée verte

plus ou moins uniforme qui les rend difficiles à déterminer. La disposition des

couleurs ciiez les mâles est assez tranchée pour qu'il ne soit pas nécessaire de re-

venir sur les caractères distiuctifs des quatre espèces que uous avons décrites;

nous ne parlerons donc que de la Psittacula passerina (Linné), déjà figurée

dans l'ouvrage de M. Bourjot. Comme la P. conspicillata, elle a le croupion,

ainsi que les couvertures supérieures et inférieures de l'aile, d'un bleu d'outre-

mer; mais, au contraire de ce qui se voit chez cette espèce, sa coloration géné-

rale est d'un vert pur. Les pattes, qui deviennent presque noires en se dessé-

chant, sont d'un rose grisâtre chez l'oiseau vivant. Jja P. cyanopygia se fait

remarquer par sa taille plus grande et son bec plus fortement coloré. Quant

aux femelles des P. guianensis, conspicillata et cœlestis , elles ont les pattes

d'un jaune pâle; la première a le front jaune, et le plumage des deux autres

rappelle d'une manière sensible les teintes vertes propres aux mâles.
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PALtEORNIS SCHISTICEPS, Hodgson.

LÀ PERRUCHE À TÈTE ARDOISÉE.

Pl. XLIIl.

P«L«t,«ls scn.ST,CBPS, HoJgson, A,ialit R„earch.s. t. XIX, p. 178. -Blylh, Jour». A,. Sot. B»»jol, 1841.

p. 926; 1850. p. 232. -Gray, Gin. of llirds. Ap|l , p. 19. — Bp., Bt». lool., 1854, p. 152.

Musép dp Paris, Mllection Massons

La icle est gris ardoisé; le menton est noir : cette couleur entoure le cou en guise de collier
;
la nuque

est vert tendre; le dos et les ailes sont d'un beau verl-prc; sur les épaules se trouve une tache d'un

rouge marron foncé. Les reetrices médianes sont vertes à leur base, bleues dans leur milieu, cl jaune-

citron dans le dernier tiers de leur longueur; les reetrices latérales sont vertes extérieurement avec les

barbes internes et l'extrémité jaunes ; la gorge, la poitrine et l'abdomen, sont vert clair; en dessous,

les rémiges sont gris noiraire, cl les reetrices euticreraent jaunes. La mandibule supérieure est rouge vif;

l'inférieure est plus pale; l'iris est jaune-paUle; la peau nue de l'orbite est grise; les pieds sont noirs.

— Longueur totale, (i2 cenlimèires ; aile, 18 centimètres; queue, 25 centimètres; bec, 17 millimètres
;

tarses, 17 millimètres.

La femelle ne diffère du mâle que par l'absence de brun aux épaules , et par le collier moins distinct.

Les jeunes sont presque entièrement verts, avec le bleu ardoise de la tète plus ou moins prononcé.

Habite le Ncpaul et la région située au pied de la chainc de l'Himalaya.
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Palœornis calthrapœ UijarJ)



PALJÎORNIS CALTHRAPy^, Laïard

LA PERRVCnE DE LÀ GIRONIÈHE.

IM. XLIV.

pAL^OtlKts CAI-Tliiui-.E , BIjUi, Jùum. Âs. Soc. Rengal., ISùft, [i. 800; 1860, ji. 23A- — M., C»la]. of thf

Birils oflhe As. Soc, p. 3ûO.—Lnynni, Ann. and .l/wfl. of nal. fUsl.. 185/i. p. 203.— lip , Hev. zool., lS5/i,

p.15-2._ Sounnré, liev. zooL, 1866, p. 208.

pAr,.lîORîiis GiRONimil, Vorreniix, Rev. zoo/.. 1853, p. 195.— Cn>;sin, Jouni. Acad. Se. Philailclph.
,
1S55, p. 156,

l'AI,.EOnMs vtniDicoi.i.is, Cnssiii, Proc. Acad. Philadelpk., 1853, p. 373. — np., Cmisp. Psitt., 1856, sp. ili'i.

Colicciîon Masseiia.

Le Tioiil, les loninis cl \c. lour des yonx soni veris; le dessus tle la tête, les joues cl le dos, d'un gris

cendre verdàlrc; le menton est noir; la nuque, d'un vert brillant , celle couleur formant un collier; les

épaules, le croupion et les couvertures supérieures de la queue sont d'un bleu violel nuancé de gris ; les

ailes vertes, avec une taclie pâle dans leur milieu. Les reeli'iccs médianes, bleu foncé, passent au jaune

à rexircmilé; les latérales sont bleues extérieurement et vcrl-olivc sur les barbes internes, avec l'cxtré-

mitc jaune ; la poitrine, l'abdomen et les couvertures inférieures des ailes et de la queue, sont vert brillanl ;

eu dessous, les rémiges sont gris noirâtre, et les recirices jaunes. Le bec, d'un rouge vif, devient blanchsltre

à la pointe ; les pieds et les ongles sont noirs. — Longueur totale, 27 centimètres; aile, 15 centimètres;

queue, 13 centimètres
; bec, 17 millimètres; tarses, 19 millimètres.

La femelle a le bec noirci le plumage moins vivement coloré que celui du mâle.

Les jeunes sont vert brillant , avec le eroupion bleu pur, et le dessus de la queue mélangé de bleu el

de vcri; leur bec est [loir comme celui de la femelle.

hes Perruches de la Giro/iicrc vivent ea troupes nombreuses dans les districts

montagneux de Ceylan. M. Layard les découvrit le premier dans les environs

de Kandy. Elles se nourrissent de baies, qu'elles vont manger sur la cime des

arbres, oii la troupe observe le plus profond silence pendant la durée du repas.

Au moment où elles s'envolent, elles poussent des cris aigus, comme le font la

plupart de leurs congénères. La femelle niche dans les arbres creux, et pond

deux œufs blancs de forme arrondie.

Cette jolie Perruche est représentée sur le continent indien par la Perruche

Kiener [Palœornis columhoides)^ avec laquelle elle a une grande ressemblance

par la disposition générale des couleurs. Mais l'espèce indienne a les tous plus

accentués, toutes les parties inférieures sont grises, et les ailes d'un vert beau-

coup plus foncé.
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TANYGNATHUS MULLERI, Temminck.

LB PERROQUET DE MULlEIl.

Pl. XLV.

PsiTTACUs Mulleui, Millier cl Scl.legel, Ycrk. Nal. gcsch. NedcrI. Ini.. p. 108. _ Gray, Ct«. of Strds, p. 420,

sp. 30.

TANïCMTms MoLLEni, Bp., Compl. rmâ. Acad. «c, 1850, l. XXX, p. 130. - IJ., ««. îool., 1854, p. 153. -

Souancé, Rev. îoo!., 1860, p. 209.

Musée lie Paris, Collcclion Massena.

La Iclc el les joues sont d'un verl-éraeraude ; le (los, la poilrine cl l'abdomen, d'un vert jaunâtre; le

croupion est d'un bleu tendre ; les ailes sont d'un vert fonce ; les plumes des épaules sont frangées de bleu, et

les scaiiulaires présentent, ainsi que les couvertures supérieures, un liséré jaunâtre. Les reetriees sont vertes

en dessus et d'un jaune brillant en dessous ; la face inférieure des rémiges est noire ;
le bec, d'un rouge

vif; les pieds sont bruns. —Longueur totale, 38 centimètres; aile, 22 ccnlimèlrcs ;
queue, 13 centi-

mèti'cs; bec, 30 millimètres; tarses, 25 millimètres.

Le Tamjgnalhm Muïkri liabitc l'ilc de Célèbes.

• m ^
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TANYGNATHUS SUMATRANUS, Raffi.es.

LE PERROQUET DE SVaiATRA.

l'I. XLVI. t

PsiTTACUS SuMATRANUS, Rallles, Linii. Trans., I. XIII, p. 2SI.

l'silTACODis SujiATiiAXUS, Wnglei-, /11/.. Àkad. iliiiichn, 1832, p. 576. — IJ., )li„i., p. lUi, 262.

EcLiîCTOS SuuATnASUS, Grny, Gra. of Bird.', p. 417, sp. 5.

Tanïcnatiius Sumathanus, Blytli, Journ.As.Sae. Btngal, 1850, p, 235. — 1,1., fm. B.ri/. Mm. ,U. Soc, App.,

p. iii, XVIII. — Uji.. Rev. zool., 185i, p. 153. — Sou.nicé, Rev. zooL, 18515, p. 210.

Muséo do P^jris, Colloclion Massens.

La lêlc cl les joncs sonl d'un beau vcri-émeraude ,
légèrement nuancé de bleu en quelques cndroils; la

parlie poslérieurc du cou esl d'un vei l jaunàlie ; les plumes des épaules, d'un beau verl, ainsi que les inlcr-

scapulaii cs, sonl Icrminccs par une large bordure bleue ; le dos cl le croupion sonl bleu Icndre. La première

rémige est noire; les autres, sonl d'un verl foncé, de même que les rectriccs -, les scapulaires cl les couver-

tures supérieures de l'aile sont vertes, lisérées de jaunâtre ; la gorge, la poitrine, l'abdomen, les lianes, les

couvertures inférieures des ailes et de la queue, d'un verl jaunâtre, lavé de bleu
;
en dessous, les rémiges

sonl d'nn gris noii-Alre el les rectriccs, jaunes. Le bec esl d'un blanc rose -, les pattes sonl d'un gris obscur.

— Longueur totale, 35 centimètres ;
aile, 21 centimètres ;

queue, 13 centimètres ; bec, 25 millimètres
;

tarses, 25 iniUiinèlres.

C'est de Sumatra que provenait l'oiseau décrit par Baflles.

Le genre Tanfgnathus compte quatre espèces ; deux d'entre elles se font

remarquer par leurs ailes variées de noir et de jaune; les deux autres ont

simplement les couvertures ornées d'un liséré jaunâtre. Le Perroquet de

Suinntra, comme le Tarvygnathus macrorhynchus, a les plumes interscapu-

laires bordées de bleu; mais, ce qui le distingue plus spécialement, c'est la colo-

ration du bec,(|ui est d'un blanc rosé. 11 est vrai que M. Blyth dit que la femelle

seule présente cette particularité, et que chez le mâle le bec est d'un rouge

vif(?).Cependantnous avons souvent observé cette espèce, vivante, dans divers

jardins zoologiques, nous l'avons même possédée, et toujours nous lui avons

vu le bec blanc. En captivité, comme les grosses espèces qui forment les genres

Eclectus el Psitlacodis, c'est un oiseau généralement doux, d'un caractère triste

et silencieux. Selon Raffles, les Malais de Sumatra le nomment Keke.
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BARNARDIUS ZONARIUS, Shaw.

LE PLATYCERQVE A CEIUTllRE.

Pl. XLVII.

PsiTT«uszo!»liius, Slmw, ffal. Mise, 657.-K.ilil, C«mf.. p. 51.-Dcsmarcsl, Dkt. sr. na(., l. XXXIX,

p. 67.

PsiTTACus viRinis, Sliaw , CcH. Zoo/., t. VIll, p. Ù65.

PsiTTACos CÏAN011E1.AS, Kul.l, Cmp., p. 53. — Dcsmaresl, Dict. se. «al., t. XXXIX, p. 73.

PsiTTACUsDAUEiu. Tcmminck, iinn. Tram., l. XIII, p. 118. - Dcsmaresl, Ciel. se. nol., l. XXXIX, p. 77. —

Grirruh, ,lni»in(Iîi«5</., AvKS, t. II, p. 580.

Platïcercus B.ueui, Slcphcn, Gcn. Zml, 1. XIV, p. l-21.-Vigors et llorsPield, l.nn. ÎVons., l. XV, p. 283.

- Vigors.Zoof. Joun.. t. III, p. 245.-Lessi>n, Mon. d'OrailA., t. Il, p. U6.— Gould, Bird. of Austral.,

l. V, pl. 20.

Nakodes zosAiiius, Slephen, Gm. '{oui., t. XIV, p. 119.

Platïceucus zoNAiiios, Wngler.^M. Akad. Milncha,, 1832, p. 634, 705. -IJ., Jfoii..p. 72,243. -Giay,

Gen. ofBIrils, p. 407, sp. 11.

BAnNARDius zoNAtiius, Op., Ilev. zool., 1854, p. 153.

Musée de Paris, f-olleclion Uasscna-

La lètc est d'un noir vcloulé, avec un collier d'un jaimc-jonquillc couvranl la nuque ;
les joues soni d'un

bleu d'oulremcr; loutes les parties supérieures du corps, d'un beau vert foncé ; les moyennes couvertures

supérieures de l'aile, d'un vert paie ; les rémiges, couleur de suie ;\ leur extrémité
,
sont colorées de bien

fonce sur leurs barbes exlerncs ; les deux rcctriees médianes sont entièrement d'iin vert foncé
,
celles qui les

suivent sont au contraire d'un bleu paie à leur extrémité ; enfin toutes les autres, d'un bleu foncé à leur

naissance, deviennent d'un bleu clair vcre le bout ; le miUcu de l'abdomen est d'un beau jaune
;
les couver-

tures inférieures de l'aile sont bleues ; les cuisses et les couvertures inférieures de la queue, d'un vert tendre ;

en dessous, les rémiges et les reclriccs médianes sont entièrement noires, les reclrices latérales sont termi-

nées de bleu pàle. Le bec est couleur de corne, plus clair ;\ l'extrémité ; les pieds sont d'un brun sombre.

— Longueur totale, 41 centimètres; aile, 20 centimètres-, queue, 22 centimètres; bec, 17 millimètres;

tarses, 20 millimètres.

La femelle est un peu moins vivement colorée que le niùlc.

Selon M. Gould, le Platyccrque à ceinture se trouve dans les environs de Port-Lincoln, dans l'Australie

méridionale.

Le Platycercus semitorquatus, Quoy et Gaimard, quoique de plus grande

taille, est très voisin de cette espèce, remarquable surtout par la brillante cein-

ture jaune qui orne son abdomen, et par la teinte bleuâtre qui nuance les parties

vertes de son plumage.
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CYANORAMPHUS MALHERBI, Souancé

LE CYANOnAMPHE DE MALUERBE.

PI. XLVin.

Le front est d'un jaune orangé brillant; le s. "-^et de la tête d'un verf rftw"' A le dessus du corps

(les ailes d'un verl-pré ; une taciie d'un rouge écarlate existe de cliaque côIl du^croupion ; les côtés et le

devant du cou, le dessus du corps et les sous-caudales sont d'un vert jaunâtre. La pcmière rémige est

couleur de suie ; les autres rémiges primaires sont d'un bleu glauque à la base, d'un brun no»r à l'extrémité ;

en dessous, elles sont noires et traversées par la bande jaune-paille particulière aux oiseaux du même genre ;

la queue, en dessous, est d'un vert olive brunâtre. Le bec, couleur de plomb â la base, est noir à l'extrémité
;

les pattes sont noirâtres. — Longueur totale, 23 centimètres: queue, 10 centimctres ; bec, 10 millimètres;

tarses, 17 millimètres.

Habilat inconnu.

Cet oiseau fait partie du Musée de Metz. Nous l'avons dédié à M. de Malherbe,

qui a biea voulu nous permettre d'en prendre la description. Un individu du

Musée de Paris, beaucoup plus jeune, n'en diffère que par la bande frontale,

à peine distincte.
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